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Céline St-Pierre, Rhéal Rouleau et Carmen Simard au 

moment de s’envoler pour Haïti le 16 janvier. Dans les 

valises, du matériel de base et, autour de la taille, de 

l’argent  à remettre aux religieuses pour divers achats 

et projets, p. 9 

Mgr Luc Cyr a ordonné diacres quatre jeunes de la Fa-

mille Marie-Jeunesse : Grégory Gémin, Olivier Mondon, 

Emmanuel Pothin et Charles Vallières, p. 16 

Un groupe de jeunes leaders et des jeunes de la Famille 

Marie-Jeunesse ont contribué au succès du rassemble-

ment des associations et mouvements ecclésiaux en assu-

rant de multiples services lors de cet événement le di-

manche 27 janvier (autres photos en page 19) 

Conférence de presse de l’organisme Développement et 

Paix le 23 janvier. Sur la photo, de gauche à droite, M. 

Richard Beaucher, président diocésain de Développement 

et Paix, Mgr Luc Cyr, archevêque de Sherbrooke, M. 

Pierre Dusseault, député fédéral de Sherbrooke pour le 

NPD, et M. André Bellavance, député fédéral d’Artabaska-

Richmond pour le Bloc québécois, p. 20 



  

2  Ensemble 

 

 

Le bulletin Ensemble véhicule une information 
qui traduit la vie diocésaine. Il s'adresse aux 
personnes engagées en Église ou intéressées à la 
vie de l'Église diocésaine. 
 
 
DIRECTION : 

Gaëtane Larose 
 
COMITÉ D’ORIENTATION : 

Michel Ayotte, Gaëtane Larose, 
Angèle Legris et Yves Perreault 

 
SECRÉTARIAT : 

Bibiane Roy 
 
MISE EN PAGE : 

Bibiane Roy 
 
RÉVISION ET CORRECTION : 

Gaëtane Vigneault, Gaëtane Larose  
et Angèle Legris 

 
COLLABORATION RÉGULIÈRE : 

M. l’abbé Richard Beaulé, M. l’abbé Guy 
Boulanger, M. l’abbé Jean Desclos et le per-
sonnel du Secteur pastoral 

 
ABONNEMENT : 

Bibiane Roy 
 
ABONNEMENT ANNUEL : ............................. 25 $ 
 
ABONNEMENT OUTRE-MER : ........................ 50 $ 
 
ABONNEMENT DE SOUTIEN : ........................ 50 $ 
 
Ensemble est membre de l'Association cana-
dienne des périodiques catholiques. 
 

 
 
PARUTION : 10 fois l'an 
 
 
DÉPÔT LÉGAL :  
Bibliothèque nationale du Québec 
 

Tout texte d'Ensemble peut être reproduit à la 
condition d'en indiquer la provenance et de ne 
pas en modifier le contenu. 

Ensemble  SOMMAIRE 

CATHOLIQUES DANS UN QUÉBEC PLURALISTE 

Mgr André Gaumond, archevêque émérite ................................        3 

UN VER DANS LA POMME D’ADAM 

Richard Beaulé, prêtre ...............................................................        4 

VATICAN II : LA LITURGIE, LES MÉDIAS; 

L’ÉGLISE DE DIEU ET NOTRE ÉGLISE 

Jean Desclos, prêtre-curé ...........................................................        5 

DES PASSEURS QUI SE QUESTIONNENT 

Gaëtane Larose ..........................................................................        7 

HAÏTI : DES SIGNES D’ESPÉRANCE 

Carmen Simard ..........................................................................        9 

LE PLUS BEAU MÉTIER 

Gaëtane Larose ..........................................................................      11 

HOMMAGE À SOEUR MARIELLE 

Gaëtane Larose ..........................................................................      12 

BÉNÉVOLE DANS L’ÂME 

Gaëtane Larose ..........................................................................      13 

VOIR AVEC LES YEUX DU COEUR 

Guy Gagnon, diacre permanent .................................................      15 

QUATRE NOUVEAUX DIACRES 

Gaëtane Larose ..........................................................................      16 

NOUVEL ÉVÊQUE 

Gaëtane Larose ..........................................................................      17 

NOUVELLES DU SECTEUR PASTORAL 

Mario Fraser, coordonnateur de la pastorale diocésaine ............      18 

CARÊME DE PARTAGE : PLUS IMPORTANT QUE JAMAIS 

Richard Beaucher, président diocésain ......................................      20 

ACTIVIÉS À VENIR. ....................................................................      21 

LE SOMMET DE LA LITURGIE ....................................................      22 

NÉCROLOGIE .............................................................................      24 

RETRAITES PAROISSIALES ........................................................      25 

ANNONCES ET ACTIVTÉS À VENIR ............................................      26 

Ensemble  
Tombée des articles : 

le 19 mars 2013 



Mars  3 

  

 

 

Ces derniers temps, on a 

beaucoup parlé de la laïcité  

au Québec mais aussi en 

France. Un problème se pose 

depuis que notre société est 

devenue beaucoup plus com-

plexe qu’auparavant : plu-

sieurs nations se côtoient 

sur le même territoire et, 

en conséquence, plusieurs 

cultures, plusieurs langues 

et plusieurs religions coha-

bitent dans un milieu rela-

tivement restreint. Comment 

harmoniser ces différentes 

composantes? Quel est le comportement à privilégier 

dans une société devenue plurielle alors qu’il n’y a 

pas tellement longtemps elle était largement homo-

gène? Au Québec, la langue était le français pour la 

grande majorité des citoyens et la religion catholique 

était celle de la plupart. 

Un message pastoral 

Les évêques du Québec ont fait connaître, récem-

ment, un message pastoral qui rejoint les préoccupa-

tions actuelles intitulé « Catholiques dans un Québec 

pluraliste ». 

Le message débute par une lecture sommaire de la 

situation, en ce début du vingt et unième siècle. Le 

Québec est devenu, en quelques années, une société 

pluraliste. Dans notre monde, l’homogénéité est ru-

dement prise à partie. Le Québec, bien sûr, ne fait 

pas exception à ce qui se passe ailleurs dans le 

monde. Des adaptations sont donc nécessaires, et 

elles sont nombreuses. Comment vivre harmonieuse-

ment les transformations multiples que ce pluralisme 

nouveau engendre? 

En peu de temps, les institutions qui structuraient la 

vie de notre société ont à peu près toutes été décon-

fessionnalisées. Le lien qui les unissait à l’Église a 

été rompu. 

Ce mouvement de déconfessionnalisation s’explique, 

pour une large part, par le courant moderne de la sé-

cularisation. Notre société se réfère de moins en 

moins à la religion. Les mentalités sont devenues 

séculières, laïques et profanes. 

Réflexion 

Pluralisme croissant, déconfessionnalisation massive 

et rapide, sécularisation intense, cela « peut conduire 

à une culture et à un mode vie dans lesquels il n’y a 

aucune référence à Dieu, au religieux ou au sa-

cré » (p. 6). De tels phénomènes changent profondé-

ment la société et marquent grandement l’Église in-

sérée dans cette société. 

Les évêques soulignent aussi qu’il existe au Québec 

comme ailleurs dans le monde « un certain militan-

tisme antireligieux qui s’oppose fortement à la reli-

gion et à sa présence sur la place publique ». (p. 8). 

Les médias de masse contribuent à faire pénétrer ce 

courant nouveau dans chaque foyer par son ampleur  

au Québec. 

Comment réagir devant pareille situation? C’est la 

question qui nous habite en ce moment. La réponse 

que suggèrent les évêques est inattendue mais fort 

pertinente. On aurait pu s’attendre à une réponse de 

stratégie politique. Cela aurait pu être : « il faut mili-

ter pour le maintien du crucifix à l’Assemblée natio-

nale comme dans les hôpitaux; il faut investir massi-

vement pour la conservation de notre patrimoine 

religieux, en particulier les églises ». Ce n’est pas la 

voie retenue. 

L’orientation proposée consiste d’abord à bien con-

naître Jésus Christ. « La vraie connaissance du 

Christ, celle qui compte, celle qui permet de donner 

une base solide à la vie » (p. 15). On ne connaîtra 

parfaitement le monde et ses exigences que si on 

connaît bien Jésus Christ qui est venu habiter ce 

monde. 

La deuxième réponse consiste dans le choix que les 

croyants d’ici ont à faire de vivre en véritables dis-

ciples du Christ. Le témoignage d’une vie à la suite 

du Christ permettra de mieux voir comment servir 

correctement la société. 

Et les évêques rappellent fort justement la parole que 

le Christ adressa un jour aux apôtres : « Voulez-vous 

partir vous aussi? » (p. 16). Il faut inviter les chré-

tiens et les chrétiennes qui sont encore là à rester, à 

ne pas partir. Il reste encore suffisamment de 

croyants et de pratiquants pour permettre à l’Église 

de continuer à porter au monde le message du Christ. 

Et cela avec enthousiasme et dans la joie! 

  André Gaumond, 

Archevêque émérite 

Mgr André Gaumond 
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Le chapitre trois du livre 

de la Genèse nous parle 

de cette fameuse Pomme 

de discorde. Confronté à 

un interrogatoire serré de 

la part du Dieu créateur, 

Adam se disculpe sans 

aucune hésitation : « C’est 

la faute à Ève! Elle a cro-

qué le fruit de l’arbre qui 

est au milieu du jardin, 

elle l’a trouvé délicieux 

et me l’a présenté ». Ève 

ne perd pas un instant et 

blâme le serpent. Ce dernier est condamné à ramper 

et mordre la poussière pour le reste de ses jours. La 

sentence est sans appel : Adam et Ève ont défié Dieu 

en goûtant à ce fruit défendu de l’arbre du Bien et du 

Mal. Le Paradis est désormais perdu… 

Le texte n’identifie pas le fruit. Comment en est-on 

venu à parler de la POMME? C’est la Vulgate, tra-

duction latine de la Bible, qui nous fournit l’explica-

tion : Malum désigne à la fois le MAL et le POM-

MIER. Achetez un Malum chez un horticulteur, il 

vous livrera un POMMIER. Le fruit de l’arbre du 

bien et du mal est donc, par déduction, une POMME.   

Mais pourquoi accorde-t-on autant d’importance à 

cette excroissance du larynx chez l’homme, commu-

nément appelée POMME d’Adam? Pourquoi ne par-

le-t-on jamais de la pomme d’Ève? Pourtant, elle fut 

la première à croquer dans le fruit savoureux. 

Voici l’explication biologique : chez les jeunes gar-

çons, à la puberté, les testicules secrètent l’hormone 

de la testostérone qui déclenche un développement 

majeur des organes génitaux et des caractères sexuels 

secondaires : les cartilages du larynx forment alors 

cette excroissance que l’on nomme POMME D’ADAM, 

ce qui provoque une mue importante de la voix. 

Chez la jeune fille pubère, le timbre de sa voix 

change un peu mais ne l’affecte que légèrement. Une 

femme dotée d’une voix grave attirerait l’attention et 

deviendrait facilement la risée de son entourage.  

Même chose pour l’homme qui aurait une voix dou-

cereuse et claire. La pomme d’Adam fait toute la 

différence et si elle ne joue pas bien son rôle, elle 

peut semer facilement la dérision et le sarcasme. 

 Billet 

Pour expliquer les débuts de l’humanité, les chapitres 

deux et trois de la Genèse utilisent un genre littéraire 

particulier; ils font appel à des représentations my-

thiques : le vaste jardin d’Éden et ses quatre grands 

fleuves, l’homme et les bêtes modelés par Dieu avec 

la glaise du sol, la femme tirée d’une côte d’Adam, 

l’arbre de Vie et celui de la connaissance du Bien et 

du Mal, le serpent, la tentation, la désobéissance, 

l’expulsion du Paradis et les conséquences qui s’en-

suivent. Finalement, toute cette saga tourne autour 

d’une POMME : quel remue-ménage provoqué par 

l’ingestion d’un fruit aussi délicieux! 

La mythologie grecque attribue aussi à une pomme 

une scène de séduction, de rivalité et de discorde : 

« Éris, la Discorde, décida de se venger car elle 

n’avait pas été invitée aux noces de Pélée et Thétis. 

Au beau milieu du repas, elle lança une pomme d’or 

portant l’inscription « À la plus belle ». Ce geste 

provoqua une violente altercation entre Héra, 

Aphrodite et Athéna et donna lieu à une chicane si 

importante qu’elle devint l’une des causes de la 

guerre de Troie »*. Voilà les imbroglios engendrés 

par une POMME, tant dans cet extrait de la mytholo-

gie grecque que dans le récit biblique.  

Voici mon interprétation très fantaisiste de cette 

POMME d’Adam chez les humains : en croquant à 

son tour dans le fruit défendu, Adam se serait étouffé 

en y découvrant un gros VER et un morceau de 

POMME avalé de travers serait resté coincé dans sa 

gorge : la POMME d’Adam serait donc la séquelle 

de ce fâcheux incident.  

Plus j’y réfléchis, plus je me dois d’assumer l’impor-

tant rôle de ma POMME d’Adam. À l’avenir, au 

lieu de lui faire semer la discorde, je m’efforcerai de 

lui faire exprimer davantage ma concorde. Que mon 

aïeul Adam m’inspire et me vienne en aide. 
 

Richard Beaulé, aumônier 

Centre de détention Talbot 

ribeau@videotron.ca 

 

* Google - Cherchez « Tableau des Noces de Pélée et Thétis », 

de Clerck et Brueghel (1606-09), Louvre 

Abbé Richard Beaulé 
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L’année de la foi coïncide avec le 50e anniversaire 

de Vatican II. L’abbé Jean Desclos publie une série 

d’articles dont deux sont parus dans le numéro de 

février : «Vatican II : 50 ans déjà » et « Paul VI : le 

pape du concile ». Ce mois-ci, il offre au lectorat 

d’Ensemble, trois textes : Vatican II et la liturgie;  

Vatican II et les médias; Vatican II : l’Église de Dieu 

et notre Église. La série se poursuivra  dans le pro-

chain numéro. 

Au début du Concile Vati-

can II, Jean XXIII a propo-

sé à l’Église de s’atteler à 

un travail de rénovation de 

sa manière de prier, à bien 

des égards trop rigide, la 

messe étant alors présidée 

par un prêtre qui tourne le 

dos au peuple, dans une 

langue que personne ne 

comprend (le latin), avec 

des rites souvent bien compli-

qués et mal expliqués. Lui-

même avait donné le pre-

mier signal des changements à faire en introduisant 

le nom de saint Joseph dans la grande prière eucha-

ristique, jusque là, jugée intouchable. 

Les 2500 pères conciliaires ont œuvré patiemment 

pendant plusieurs mois pour élaborer un document 

sur la rénovation de la liturgie. Leurs discussions 

vont donner le ton au reste des débats sur les grands 

thèmes de l’Église, de la Parole de Dieu, de la vie de 

l’Église au cœur du monde actuel. La liturgie doit 

refléter notre attachement au Christ qui se rend pré-

sent dans nos célébrations. Elle est également l’écho 

de la vie de la communauté croyante qui est invitée à 

y participer activement. Elle sera vivante dans la me-

sure où elle sera à la fois simple, belle et stimulante 

pour la vie communautaire. 

Le préambule de la Constitution sur la liturgie 

énonce les orientations suivantes. 

Puisque le saint Concile se propose de 

faire progresser la vie chrétienne de jour 

en jour chez les fidèles; de mieux adapter 

aux nécessités de notre époque celles des 

institutions qui sont sujettes à des change-

 Chronique : Vatican 11 

ments; de favoriser tout ce qui peut contri-

buer à l’union de tous ceux qui croient au 

Christ, et de fortifier tout ce qui concourt à 

appeler tous les hommes dans le sein de 

l’Église, il estime qu’il lui revient à un titre 

particulier de veiller aussi à la restauration et 

au progrès de la liturgie. 

La réforme de la liturgie se traduit rapidement par 

une importance nouvelle donnée à la Parole, procla-

mée et commentée dans la langue du peuple, par un 

nouveau rituel mettant plus en évidence l’interaction 

entre le prêtre et le peuple, par une meilleure appro-

priation des éléments de chaque culture. Mais la pré-

occupation première du document Sacrosanctum 

concilium concerne la participation active du Peuple 

de Dieu.  

Cette participation pleine et active de 

tout le peuple est ce qu’on doit viser de 

toutes ses forces dans la restauration et 

la mise en valeur de la liturgie. Elle est, 

en effet, la source première et indispen-

sable à laquelle les fidèles doivent puiser 

un esprit vraiment chrétien; et c’est pour-

quoi elle doit être recherchée avec ar-

deur par les pasteurs d’âmes, dans toute 

l’action pastorale, avec la pédagogie 

nécessaire. (numéro 14) 

C’est dans cet esprit de participation et de créativité 

que doit se développer une pastorale liturgique, per-

mettant d’entretenir un climat de belles communions 

fraternelles et spirituelles dans les rassemblements.  

Vatican II et les médias 

Bien avant la tenue du Concile Vatican II, la radio 

est devenue un instrument de communication et 

d’évangélisation dans les foyers. Les radio messages 

du Pape furent suivis par des diffusions télévisées 

des grands événements religieux. Il y avait donc une 

sorte de confiance aux médias.  

Mais le profil des sociétés développées s’est modifié 

rapidement, et les médias ont échappé de plus en 

plus au contrôle direct ou indirect des autorités reli-

gieuses. Des films étaient dénoncés en chaire, des 

émissions de télévision, des pièces de théâtre et des 

shows d’humour ont véhiculé des critiques acerbes 

Abbé Jean Desclos 
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du pouvoir clérical. Comment dès lors se situer 

comme Église face à ce pouvoir de plus en plus dé-

rangeant des médias? 

Le concile aborde ce problème avec courage, en 

maintenant un jugement positif sur les nouveaux ins-

truments de communication. Avec la montée de la 

sécularisation, il devient de plus en plus clair que 

l’Église ne peut pas revendiquer un contrôle sur les 

contenus et les modes d’expression provenant des 

divers médias. La liberté d’opinion et la liberté de 

presse ne peuvent être soumises à des diktats reli-

gieux.  

Le concile rappelle l’importance des valeurs fonda-

mentales à respecter à l’intérieur des nouveaux 

moyens de communication : le respect de la vérité, le 

souci du bien de la personne humaine et la responsa-

bilité face à la préservation des valeurs qui tissent la 

vie juste en société.  

Les contextes du début des années 1960 ont radicale-

ment changé. Maintenant, les nouvelles technologies 

de communication éclatent en raffinement des 

formes de communication, surtout grâce à l’Internet 

et aux facilités nouvelles liées au sans-fil. Les médias 

sociaux (entre autres Twitter, Facebook, Youtube, 

etc.) ont des effets étonnants de mobilisation sociale 

et de dialogues pas toujours gentils entre utilisateurs.  

L’intérêt que nous portons aux médias, comme 

croyants, doit se manifester par un esprit critique 

pour protéger notre véritable autonomie, dans cet 

univers de messages et de modes qui a très souvent 

les couleurs de la manipulation. 

 

Vatican II : l’Église de Dieu  

et notre Église 

Le document conciliaire sur l’Église met en évidence 

la dimension divine de la communauté des disciples 

du Christ Jésus. Elle est un mystère. Elle est le sa-

crement du Christ Lumière du monde. Elle est le 

signe et le moyen d’opérer l’union intime avec Dieu 

et l’unité du genre humain. Selon le dessein bienveil-

lant du Père, par l’action libératrice du Fils et la pré-

sence vivifiante de l’Esprit, elle reçoit la mission 

d’annoncer et d’instaurer en toutes les nations le 

Royaume du Christ et de Dieu. 

Il ne s’agit donc pas d’une organisation humaine or-

dinaire, comme on peut en créer pour divers besoins. 

L’Église est un projet de Dieu. Rien de moins. Et 

 Chronique : Vatican 11 

les mots pour en parler prennent le détour des sym-

boles, qui évoquent de diverses manières la richesse 

de sens que cette communauté entend partager avec 

le monde. Elle est le bercail, le troupeau, le jardin de 

Dieu, l’édifice divin, la Jérusalem d’En-Haut, son 

Corps mystique, l’épouse du Christ. Réalité à la fois 

visible et invisible, corporelle et spirituelle, elle est le 

reflet du Fils éternel incarné en notre humanité. 

L’Église est surtout présentée comme le peuple de 

Dieu, et elle est déjà le signe que le Royaume de 

Dieu est parmi nous, mais pas encore totalement réa-

lisé. Nous sommes un peuple qui se construit, qui 

lentement s'adapte et transforme les individus et le 

monde dans lequel nous vivons aujourd'hui et jusqu'à 

la fin des temps. Dans le Peuple de Dieu, tous les 

baptisés sont convoqués par Dieu à vivre comme un 

peuple de prêtres, de prophètes et de rois, et les mi-

nistères ordonnés sont services pour l'animation et la 

structuration de ce peuple de Dieu.  

L’Esprit-Saint non seulement sanctifie le 

Peuple de Dieu, le conduit et l’orne de 

vertus au moyen des sacrements et des 

ministères, mais « en distribuant à cha-

cun ses dons comme il lui plaît », il dis-

pense également, parmi les fidèles de tout 

ordre, des grâces spéciales qui les habili-

tent à assumer des activités et des ser-

vices divers, utiles au renouvellement et à 

l’expansion de l’Église, suivant ces pa-

roles : «  À chacun la manifestation de 

l’Esprit est donnée en vue du bien com-

mun » (1 Co 12,7). (Constitution sur 

l’Église. Lumen gentium, numéro 12) 

Voilà la beauté de notre Église, la grandeur de son 

identité et de sa mission. Une prière du bréviaire ex-

prime bien ce rêve. En regardant par en avant, nous 

voyons apparaître la figure d’une Église plus com-

munionnelle, moins figée dans les rites et les 

dogmes, audacieusement prophétique et capable de 

généreuses préoccupations pour les plus délaissés, les 

plus fragiles, les plus pauvres. Une Église d’hommes 

et de femmes enthousiastes et heureux de vivre en-

semble la stimulante aventure du Royaume. 

 

Jean Desclos, prêtre-curé 

Saint-Charles-Garnier 

jean.desclos@usherbrooke.ca 

À suivre… 
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Quelque 200 artisans de la presse française partici-

paient aux 17e Journées François de Sales, à Annecy, 

France, les 24 et 25 janvier. Organisées par la Fédé-

ration française de la presse catholique (FFPC), ces 

journées furent l’occasion pour des journalistes, des 

communicateurs et des éditeurs de la presse catho-

lique de réfléchir à un avenir possible dans une so-

ciété en pleine évolution. 

 

Avec un collègue du Québec, Sébastien Héroux, j’ai 

eu le privilège d’y participer. Également, la Croatie, 

l’Italie, l’Afrique du Sud et la Suisse étaient repré-

sentés. Le thème « renouveler nos contenus, nos 

compétences, nos publics », illustre des probléma-

tiques auxquelles font face les médias catholiques en 

France mais sans doute aussi dans tout l’Occident.  

Quel avenir pour le peuple français? 

 

Brice Teinturier, premier conférencier des Journées 

François de Sales, a présenté à l’auditoire un panora-

ma assez pessimiste de l’opinion française à l’égard  

de son avenir économique. Inquiétude et mécontente-

ment caractérisent ce portrait de la société française. 

 

Connu comme le cinquième pays le plus riche, la 

France enregistre un taux de chômage de masse de-

puis 30 ans ce qui agit de façon négative sur ce « que 

les gens perçoivent des autorités ». Une période de 

richesse fait place à un présent où règne la peur, 

voire la hantise de la pauvreté. Il s’agit « d’une rup-

ture avec une promesse de prospérité ». La justice 

sociale se construit autour de la méfiance des chô-

meurs, des étrangers : « Prendre aux riches pour 

donner aux pauvres » devient un slogan courant.  

 Reportage 

Devant un tel constat, des tendances de recherche de 

solutions se dessinent, surtout autour de la famille :  

la famille peut m’aider; la solidarité familiale; la fa-

mille élargie; la collaboration. « Toutefois », note M. 

Teinturier, « il s’agit de collaboration et non de soli-

darité ». Au terme de son exposé, Brice Teinturier 

affirme que les élites ne sont pas au rendez-vous, que 

la période actuelle favorise la créativité et que c’est 

une belle opportunité pour l’Église catholique de 

véhiculer ses valeurs d’évangile. 

 

Les générations face à la crise  

de la foi et du monde 
 
Chercheuse et observatrice de la société française, 

Mme Paola Spaventa-Habri dégage des caractéris-

tiques de la société les répartissant selon quatre géné-

rations. 

 

Les 70 ans et plus, une génération marquée par la 

guerre, représente une force d’action collective. 

Cette génération est engagée dans la société civile et 

dans l’action chrétienne. Elle qualifie leur foi de  

motrice, de l’ordre de l’évidence.  

 

Mme Spaventa-Habri qualifie les 55-65 ans, de géné-

ration bénie, qui a baigné dans une période de déve-

loppement de la consommation, ayant une forte en-

vie d’épanouissement personnel. Au plan de la foi, la 

À gauche, M. Brice Teinturier, directeur général d’Ipsos 

France, et, à droite, M. Bernard Bienvenu, président de la Fédé-

ration française de la presse catholique  

Mme Paola Spaventa-Habri, archéologue et sémio-

logue, dirige des études qualitatives et poursuit une 

réflexion sur les tendances de la société 
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liturgie est moins importante que la prière et la médi-

tation.  

 

Génération atypique, les 40-50 ans se définissent à 

travers une quête profonde de libération. Sans doute 

est-ce le groupe le plus touché par la crise écono-

mique. Leur foi demande à être motivée. 

 

Explorateurs en quête de sens et de liberté, les 20-35 

ans ont besoin d’une foi qui soit de l’ordre du vécu et 

non du reçu. Ces jeunes ont besoin de comprendre. 

Ce public représente le véritable enjeu pour élargir la 

clientèle de la presse catholique. 

 

Mme Spaventa-Habri croit qu’en ce moment on doit 

interroger le monde par la foi et la foi par le monde. 

Pour elle, le défi de la presse catholique consiste « à 

réinterroger le christianisme par la philosophie, à 

montrer en quoi le christianisme est une réponse phi-

losophique sensée ». 

 

La question du mariage pour tous a divisé l’opinion 

publique en France. Les membres des panels ont il-

lustré comment la question fut traitée dans la presse 

catholique. 

 

N.B. : Ces deux conférences, ainsi que toutes les in-

terventions lors des panels, sont disponibles sur le 

site web de la Fédération française de la presse ca-

tholique à www.presse-catholique.org 

 

Ma participation aux Journées François de Sales me 

permet de constater que la presse catholique fran-

çaise prend le virage du web mais ne délaisse pas 

l’imprimé.  

 

FRANÇOIS DE SALES 

1567-1622 

 

Les Journées François de Sales se tiennent à Annecy, 

(Haute-Savoie, France). Il s’agit du diocèse où Fran-

çois de Sales résidait. L’Église catholique fête ce 

saint le 24 janvier, ce qui explique les dates de cet 

événement annuel. Également, il s’agit du saint pa-

tron des journalistes et des écrivains.  

 

Issu de la noblesse savoyarde, François de Sales fut 

un « trop bon élève ce qui a failli lui coûter la vie », 

comme le soulignait en conférence le père Michel  

Tournade, osfs. Pendant ses études à Paris, à l’âge de 

Reportage 

20 ans, il connaît « une crise-fondatrice, à une pé-

riode agitée, où règne la violence, l’insécurité et fi-

nalement la guerre civile ». Il reçoit un enseignement 

pessimiste : « un Dieu juge, les sauvés sont ceux des-

tinés à la sainteté et, les autres, destinés à la damna-

tion ». Cet enseignement questionne François de 

Sales. « Est-ce un monde absurde? ». Il fait une dé-

pression ainsi que de l’anorexie. Dans sa foi, il 

trouve un « sursaut de confiance à la Vierge ». Fran-

çois de Sales s’écarte de l’enseignement reçu afin de 

faire connaître « un Dieu d’amour, de lumière ». Il 

opte pour le sacerdoce malgré les pressions de son 

père qui lui offre château et épouse.  

 

Il reçoit comme première mission de reconquérir 

Genève comme territoire du catholicisme. « Si le 

protestantisme est là, c’est que le catholicisme y est 

non crédible. » Il écrit des documents qu’il distribue 

lui-même sous les portes. Il fait un journal.« Il in-

vente la presse écrite. »  

 

Nommé évêque de Genève à l’âge de 35 ans, en rési-

dence à Annecy, il se donne comme mission de visi-

ter toutes les paroisses du diocèse. Il devient écrivain 

et publie Introduction à la vie dévote. Cet ouvrage se 

veut une méthode originale de piété : présenter un 

rapport à Dieu marqué par l’amour de Dieu, « Dieu 

vous aime depuis qu’il est Dieu ». (On peut trouver 

cet ouvrage sur Internet). 

 

François de Sales pressent que tous et toutes sont 

invités à la sainteté. Évêque de proximité, il s’attarde 

à écouter chacun et chacune, quelle que soit sa con-

dition sociale ou physique. Il invente même un sys-

tème de signes pour communiquer avec les sourds 

muets.  

 

Non effrayé par son époque, François de Sales tra-

vaille à incarner l’évangile au quotidien.  

 

Douceur et simplicité caractérisent cet homme 

d’Église qui a laissé en héritage d’autres ouvrages 

dont Le Traité de l'Amour de Dieu et Les entretiens 

de François de Sales.  

 

Gaëtane Larose 
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À son cinquième voyage à Haïti, Carmen Simard de 

Jonhville était accompagnée de Céline St-Pierre et 

Rhéal Rouleau de Martiville. Tous les trois représen-

taient la paroisse Notre-Dame-de-l’Unité et la Frater-

nité Haïti des Trois Lacs, un service de parrainage. 

Effectué du 16 au 23 janvier 2013, entièrement à leur 

frais, le voyage répondait à trois objectifs : remettre 

en main propre des argents voués à des achats de 

matériel et des projets précis, constater les réalisa-

tions faites en cours d’année grâce aux dons de l’an 

passé et rendre divers services sur place. Carmen 

Simard raconte.  

 

Le 16 janvier, nous sommes arrivés à Port-Au-

Prince après 16 h. Sœur Eumanie Alcide et son 

chauffeur nous attendaient. Il était trop tard pour 

passer à Cazeau. Nous avons donc pris la route de 

Papaye où nous attendait un bon souper. En chemin, 

j’ai remarqué une nette amélioration des routes et de 

la reconstruction de maisonnettes pour les sinistrés 

du séisme du 12 janvier 2010. Il y a de nouveaux 

ponts et beaucoup de motocyclettes circulent sur les 

routes. Bien sûr, il reste encore des ruines et des dé-

bris mais, beaucoup moins que lors de mon voyage 

de janvier 2012. 

 

À Papaye, j’ai rencontré beaucoup de filleuls et de 

filleules qui sont parrainés par l’organisme Frater-

nité Haïti des Trois Lacs, donc par des Québécois.  

Je les ai photographiés. Nous avons visité la ferme 

de Massena où nous avons admiré plusieurs champs 

de cocotiers, de bananiers, de palmiers et de belles 

tomates. 

 

La construction du noviciat à Papaye avance mais 

sœur Eumanie Alcide attend d’autres fonds pour 

pouvoir continuer à construire cet édifice. 

 

Le samedi matin, nous sommes allés à Petite-Rivière 

avec tous nos trésors à distribuer : des valises pleines 

de vêtements pour les orphelines, des livres, des 

draps… etc. Nous avions amené deux mannequins 

qui ont servi à Céline et moi pour l’enseignement de 

la méthode de réanimation cardio-respiratoire. Toutes 

les deux, nous sommes infirmières et cette technique 

pourra leur être utile. 

 

 Témoignage 

Cet enseignement fut donné d’abord à Papaye au 

personnel du dispensaire, même à sœur Eumanie, et 

plus tard, à Petite-Rivière, à tout le personnel. 

 

À Petite-Rivière, nous avons visité le quartier des 

vieillards; ils nous ont demandé de leur couper les 

ongles des pieds. Après avoir fait tremper leurs 

pieds, nous avons coupé leurs ongles, très longs! 

 

À l’orphelinat, nous avons organisé des jeux pour les 

filles; celles-ci nous ont présenté un joli spectacle. 

Nous avons supervisé l’achat de denrées non péris-

sables comme le riz, des pâtes, du sucre, des biscuits, 

des V8, du lait en poudre, etc, offerts par trois 

membres du Conseil d’administration de Fraternité 

Haïti des Trois Lacs (750,00 $ U.S.). 

 

J’ai eu l’occasion de prendre de nombreuses photos 

des filleules que nous parrainons. Il y a aussi une 

nouvelle école de maternelle, construite et payée par 

des bénévoles espagnols. Sœur Marie Anne Sultan 

aide sœur Junie à la direction de cette école et sœur 

Christiane dirige l’école primaire.  

 

Le mercredi 23 janvier, déjà le retour par Cazeau où 

sœur Polonne nous attendait avec des filleuls. Par-

tout, les religieuses nous ont accueillis avec joie, 

amitié et reconnaissance pour tout ce qu’elles ont 

reçu. À Haïti, les communautés religieuses font toute 

une différence dans la reconstruction du pays.  

 

Céline, Rhéal et moi sommes très contents de notre 

voyage. Haïti est sur la bonne voie. Nos filleuls et 

filleules sont en bonne santé, comme on a pu le cons-

tater; ils étudient bien à l’école. Nous avons aussi 

reçu plusieurs demandes de jeunes qui attendent 

d’être parrainés. 

Carmen Simard 

 

Carmen Simard peut répondre à toutes informations 

concernant le parrainage d’enfants haïtiens par la 

Fraternité Haïti des Trois Lacs. 

 

Information : 819 837-2259 

 

N. B. : Photos à la page suivante 
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Carmen Simard, Rhéal Rouleau et Céline St-Pierre à l’orpheli-

nat de Petite-Rivière de l’Artibonite où 60 orphelins sont parrai-

nés par des gens du Québec 

Visite à Papaye 

À Petite-Rivière de l’Artibonite, les élèves des classes dites 

fondamentales  

À Petite-Rivière de l’Artibonite, des élèves de la maternelle  

Les trois Estriens ont fait un  achat de nourriture pour l’orpheli-

nat, une valeur de 750 $. Cet argent était un don d’ici, dédié à 

cet usage  

L’heure de la coupe des ongles. Ces personnes âgées seraient à 

la rue si les religieuses ne les prenaient pas en charge 
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Marie-Josée Côté exerce sa profession d’agente de 

pastorale depuis sept ans, à Asbestos. Pour elle, il 

s’agit du plus beau métier au monde. « Il me permet 

de faire connaître Jésus et de partager ma foi. »  

Célibataire, Marie-Josée Côté débute sa carrière au-

près des petits enfants, comme éducatrice en garde-

rie. Elle œuvre dans ce milieu, à Saint-Georges de 

Windsor, pendant cinq ans et demi. « J’aspirais à 

autre chose. Il ne faisait aucun doute que c’était tem-

poraire, étant donné mes études. » 

Au plan des études, Marie-Josée Côté a complété un 

baccalauréat en psychologie et une propédeutique en 

théologie. Elle a débuté une maîtrise en théologie, 

qu’il lui reste à compléter. 

De la garderie  

à agente de pastorale 

Durant ses années d’études, Marie-Josée Côté faisait 

du bénévolat au sein du Conseil paroissial de pasto-

rale de Danville. « J’aimais cette communauté pa-

roissiale. On avait une belle complicité. Les projets 

étaient nombreux. Je me sentais heureuse. »  

Cet engagement en paroisse lui permet de connaître 

le départ proche de l’agente de pastorale à Asbestos. 

C’était en l’an 2000, moment du grand virage caté-

chétique au plan provincial. Clément Croteau, alors 

curé de la paroisse Saint-Isaac-Jogues d’Asbestos, la 

reçoit en entrevue et l’engage. « Pierrette Plante, 

avant son départ, m’a entraînée. Par la suite, j’ai 

volé de mes propres ailes, avec une réelle autonomie 

dans l’organisation de ma tâche. » 

La tâche pastorale 

Le travail de Marie-Josée Côté consiste principale-

ment à coordonner toutes les activités touchant à la 

catéchèse et aux enfants. Cette paroisse, devenue en 

2012 Cœur-Immaculé-de-Marie, possède de nom-

breux comités qui répondent aux divers autres sec-

teurs de la pastorale : pastorale sociale, comité des 

malades, comité de liturgie, pastorale des aînés, fran-

ciscains, la MABOB qui s’occupe des moins bien 

nantis, et autres. 

Marie-Josée Côté s’occupe de liturgie seulement lors  

de célébrations spéciales pour les jeunes.  

 

 Portrait 

La fusion de six communautés en une seule paroisse 

donne un peu plus de travail, car cela nécessite de 

siéger à plusieurs comités. « Je modifie ma méthode 

en catéchèse en vue d’unifier, dans le respect, les 

différentes approches développées dans les cinq 

autres communautés. » 

Déjà, au fil des ans, Marie-Josée Côté a changé de 

méthode en catéchèse. De Passages, puis à la mé-

thode catéchèse par les jeux et les symboles, elle uti-

lise maintenant Sel et Vie, une méthode qui vient de 

la France. « Le matériel est beau et disponible. Le 

livret est superbe, les chants font bouger. Si on a be-

soin d’une vidéo, tout est prêt. Il y a du matériel pour 

tous les âges de la vie. » L’intervention en catéchèse 

est présentement centrée sur les plus jeunes.  

Lors des catéchèses, « les parents s’émerveillent, 

questionnent, évoluent. C’est ma joie. » C’est ce qui 

fait dire à Marie-Josée que de pouvoir faire connaître 

Jésus et de partager sa foi en fait le plus beau métier.  

Quand les enfants disent à leurs parents « mon ami 

Jésus », c’est ma récompense.  

 

Gaëtane Larose 

Marie-Josée Côté, agente de pastorale à la paroisse Cœur-

Immaculé-de-Marie 
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À titre de responsable du bulletin Ensemble, je rends 

hommage à sœur Marielle Fortier, Fille de la Charité 

du Sacré-Cœur de Jésus. Depuis 1997, une fois par 

mois, elle venait à l’archevêché, bénévolement, faire 

la lecture du bulletin afin de corriger les textes.  

 

La qualité du français me tient particulièrement à 

cœur. Sr Marielle contribuait à cet aspect de manière 

efficace et compétente. Ses réflexes d’enseignante 

qui corrigeait les textes de ses élèves et ses étudiants 

se gardaient ainsi en alerte.  

 

Sr Marielle quitte en raison de l’âge (85 ans) mais 

surtout, elle veut favoriser une relève. Évidemment, 

son retrait de quelques comités ne signifie pas 

qu’elle va demeurer inactive. « À l’interne de notre 

communauté, les besoins sont nombreux. Je vais aus-

si me reposer. »  

 

Une vie bien remplie 
 

Issue d’une famille de six enfants dont elle est au-

jourd’hui la seule survivante, Marielle Fortier savait  

déjà à l’âge de sept ans qu’elle deviendrait religieuse. 

Toutefois, en vieillissant, dans son esprit, elle serait 

une religieuse enseignante.  

 Hommage 

Après une expérience de travail dans une banque, 

elle entra en communauté à l’âge de 18 ans. Elle 

avait fait ses études avec les religieuses de la Con-

grégation de Notre-Dame mais l’interpellation d’en-

trer en communauté lui a été faite par une Fille de la 

Charité du Sacré-Cœur-de-Jésus, ce qui explique le 

choix de cette communauté.  

 

Sa carrière comme enseignante s’est déroulée dans 

des écoles privées, de 1948 à 1992. Pendant cette 

période, elle s’est perfectionnée à l’université. Spé-

cialisée en mathématiques, elle a enseigné à tous les 

niveaux, même collégial et universitaire.  

 

Depuis son retrait de l’enseignement, Sr Marielle 

Fortier rend de nombreux services, tant à l’intérieur 

de sa communauté que dans des organismes commu-

nautaires. Dans la communauté, elle a exécuté des 

tâches administratives : gérance des pensions de re-

traite, avis de décès, remplacement des cartes d’assu-

rance-maladie, et autres.  

 

Un bilan positif 

 

Lorsqu’elle pose un regard sur ce qu’a été sa vie, Sr 

Marielle se dit satisfaite « J’ai été bien impliquée 

dans tous mes engagements. J’ai acquis une connais-

sance des organismes populaires, surtout au Comité 

de priorité dans les dons. Et la vie religieuse, c’est 

vraiment ma vocation. » 

 

Encore merci, Marielle, pour ton service de lectrice, 

exercé dans l’humilité et la sincérité. Je te souhaite 

encore de belles années au sein de ta communauté et 

dans notre diocèse.  

Gaëtane Larose 

 

Sr Marielle Fortier 
 

 M. Claude Fortier est décédé le 20 janvier 2013, 

à l’âge de 86 ans. Il était le frère de sœur Ma-

rielle Fortier, fcscj, correctrice du bulletin En-

semble depuis 1997. 

Nos sincères condoléances! 

DÉCÈS 
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Constance Pomerleau fait partie de ces humbles 

femmes qui se dévouent sans compter les heures. 

Femme de foi et de paix, l’engagement en paroisse et 

dans la société fait partie intégrante de sa vie. Et elle 

croit à la stabilité dans un engagement.  

 

Retraitée, mère de cinq enfants et grand-mère onze 

fois, Constance Pomerleau aime donner « J’essaie de 

faire ma petite part. J’ai eu l’exemple de mes pa-

rents. » Tous les matins, elle assiste à la messe « Pe-

tite, mon père chantait à la messe tous les matins. Je 

l’accompagnais. C’est devenu ma priorité. » 

 

Quand elle élevait sa famille, Constance Pomerleau  

a été femme au foyer. Pour rendre service à d’autres 

femmes qui travaillaient à l’hôpital ou à l’usine, elle 

gardait leurs enfants. Et pour garder vivante la socia-

lisation en elle, madame Pomerleau faisait du béné-

volat (JOC, Filles d’Isabelle). Par la suite, elle a tra-

vaillé une quinzaine d’années comme secrétaire-

comptable. Et depuis une vingtaine d’années, elle fait 

des rapports d’impôts pour des personnes qui ont des 

besoins en ce sens. 

 

Engagement paroissial 

 

Au plan paroissial, Constance Pomerleau s’avère un 

appui important et apprécié du curé, Mgr André Tar-

dif : « Constance est présidente du Conseil parois-

sial de pastorale depuis 15 ans. Elle est une femme 

très croyante qui a à cœur l’Église et particulière-

ment l'évangile. J'aime travailler avec elle parce 

qu’elle est très responsable et bien acceptée dans 

notre groupe. Depuis quelques années, le Conseil de 

pastorale fait une récollection d'une demi-journée 

deux fois dans l’année en plus de prendre une fin de 

semaine de retraite dans un monastère. Elle est une 

collaboratrice admirable. » 

 

Constance Pomerleau croit à la permanence « La 

stabilité facilite le travail mais cela dépend aussi du 

pasteur. André Tardif est un gars d’équipe. Au début, 

on apprend avec lui, et après, il nous laisse la res-

ponsabilité, ce qui le dégage. Cela me plaît comme 

façon de faire. » 

 

 Portait 

Un témoignage de M. Claude Laffage, président 

d’assemblée de fabrique de Saint-Patrice, illustre sa 

permanence comme bénévole à la paroisse : « C'est 

une femme très engagée dans notre paroisse depuis 

près de 30 ans. Elle est toujours disponible, facile 

d'approche et ne compte pas son temps. Elle apporte 

une très précieuse collaboration à notre communau-

té, en plus de s'occuper principalement du Conseil 

paroissial de pastorale, à titre de présidente. Elle est 

aussi lectrice, servante de messe et elle s'occupe de 

l'organisation aux messes sur semaine, en plus de 

bien d'autres engagements. Il s’agit d’un véritable 

pilier de la paroisse et un support essentiel à notre 

curé, André Tardif. » 

 

Le Conseil paroissial de pastorale (CPP) 

 

Le CPP, pour Constance Pomerleau, constitue un 

lieu d’échange, de partage, de ressourcement. « Nos 

rencontres sont nourrissantes. En plus du volet orga-

nisationnel, nous avons des échanges sur la spiritua-

lité. » Ce conseil joue un rôle de soutien au pasteur et 

il sert de support aux différents comités de la pa-

roisse, entre autres, il appuie la responsable de la 

Mme Constance Pomerleau 
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catéchèse. « S’il y a un problème dans un comité, on 

délègue un membre du CPP. » Le CPP supervise 

aussi le service des lecteurs et des servants.  

 

Cette année, le CPP accorde une priorité dans ses 

projets à l’Année de la foi. De plus, la paroisse Saint-

Patrice vient de s’agrandir. Dissoute le 15 janvier 

2013, la paroisse de Saint-Pie X fait dorénavant par-

tie de Saint-Patrice. « De 2000 à 2005, nous avons 

travaillé un projet d’unification qui n’a pas fonction-

né. Il arrive maintenant par la force des choses. » 

 

Saint-Patrice 

 

Dû à ses attraits touristiques et à une certaine proxi-

mité de Montréal, Magog constitue un lieu de villé-

giature recherché « Nous avons du tourisme à l’année 

longue. Notre pastorale se fait attentive à cette réali-

té. »  

 

Le souper annuel des bénévoles, organisé par le CPP, 

réunit environ 100 personnes. Il y a plusieurs rési-

dences de personnes âgées sur le territoire. « Le CPP 

s’occupe de trouver des personnes pour la distribu-

tion de la communion. » Au plan des services litur-

giques et sacramentels, on note 75 funérailles par 

année, une soixantaine de baptêmes et des mariages à 

tous les samedis de la saison estivale.  

 

Un des projets qui se distingue par son originalité à 

Saint-Patrice consiste à faire témoigner des parois-

siens de leurs lectures. « C’est surprenant le nombre 

de personnes qui font des lectures de nature spiri-

tuelle. » 

 

La relève fait partie des préoccupations de Constance 

Pomerleau « C’est difficile. Avec la venue de Saint-

Pie X, peut-être que l’on va pouvoir rajeunir mais on 

ne veut rien brusquer. » 

 

La vie paroissiale se fait vivante grâce à la générosité 

de femmes comme Constance Pomerleau. La joie de 

vivre qui la caractérise insuffle de l’espérance au 

cœur de la communauté de Saint-Patrice. 

 

Gaëtane Larose 

 

 

 

 

 Portrait 

Invitation spéciale  
aux prêtres et aux religieux  

 

Si vous recherchez des services personnalisés avec 

séjour en pleine nature, le Centre Intercommunau-

taire Quatre Saisons vous propose une expérience 

unique avec un programme de ressourcement de 2 à 

18 mois, adapté à vos besoins. Pour découvrir les 

compétences de nos ressources, la créativité et l’es-

sence de notre démarche, consulter le site 

www.ci4saisons.com. Directrice du Centre depuis 

2010, je me sens tout à fait privilégiée de travailler 

au sein d’une équipe aussi dédiée, inspirée des parti-

cipants qui proviennent d’au moins 30 congrégations 

annuellement et de divers pays. Le programme régu-

lier débute en septembre avec un potentiel d’accueil 

de 48 chambres.  

 

Traditionnellement dédié aux religieuses, le Centre a 

ouvert ses portes aux religieux, aux prêtres et aux 

laïques consacrés depuis 2009. Nous y avons ac-

cueilli des prêtres diocésains, des eudistes, des pères 

et frères trinitaires, des clercs de Saint-Viateur, des 

missionnaires d’Afrique… Peut-être y a-t-il quel-

qu’un, chez vous qui aimerait vivre cette expérience 

déterminante pour enrichir sa vie personnelle et son 

engagement de personne consacrée. Comme les 

places sont limitées, nous apprécions connaître vos 

intentions dans les plus brefs délais. 

 
Ressourcement-Vacances  

 

Le Centre Intercommunautaire Quatre Saisons offre, 

du 5 au 16 août 2013, des ateliers de ressource-

ment-vacances afin d’expérimenter des outils de 

croissance dans les quatre dimensions de l’être : phy-

sique, social, psychologique et spirituel. Aussi dispo-

nible en externe, à prix très abordable, ouvert à tous!  

 

Information :  Claudèle Domingue, directrice  

   819-565-7554 

   ci4saisons@videotron.ca 

http://www.ci4saisons.com/
mailto:ci4saisons@videotron.ca
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« On ne voit bien qu’avec le cœur… l’essentiel est 

invisible pour les yeux. »  

 

Cette célèbre phrase de Saint-Exupéry résume à elle 

seule mon entretien avec Sylvain Boulet. Car, voyez-

vous, sans aucun jeu de mots, Sylvain ne voit plus. 

Ou plutôt, il voit les choses que nous ne voyons pas. 

En effet, Sylvain est atteint d’une rétinite pigmen-

taire qui l’empêche de voir. Dès son bas âge, sa vi-

sion était d’au plus 15%. Pour donner une idée de ses 

années scolaires, il n’arrivait qu’à voir un seul mot à 

la fois au tableau. Lire une 

phrase complète en continu, 

oubliez-ça pour Sylvain. 

Imaginez que vous voyez à 

travers un petit tunnel très 

étroit tel un cylindre de car-

ton, avec un champ de vi-

sion réduit à quelques de-

grés seulement. Et à 18 ans, 

le peu qu’il lui restait s’est 

envolé. Aujourd’hui, il ne 

voit que de la clarté, cette 

clarté qui finit même par lui 

faire mal aux yeux si elle 

est trop vive.  

 

Et pourtant… 

 

Sylvain n’a jamais perdu la 

foi. Il aurait été tellement 

« humain » de sa part de se 

rebeller contre Dieu et 

contre la vie d’avoir à vivre 

avec un handicap de la 

sorte. Il se console à l’effet 

qu’ils sont quatre dans la 

famille à connaître le même sort. Et quand je le ques-

tionne à savoir s’il a déjà demandé à Dieu de le gué-

rir, il me répond candidement que oui mais que pour 

être juste, Dieu aurait eu à guérir les autres membres 

de sa famille et il ne voulait certainement pas faire de 

jaloux. 

 

Fervent pratiquant, tout comme son épouse, Sylvain 

a connu un moment charnière dans sa vie de foi. Le 

prêtre qui le recevait alors en confession lui a simple-

 Entrevue 

ment dit que Le Seigneur l’accompagnait dans son 

épreuve. Au sortir du confessionnal, il s’est mis à 

pleurer à chaudes larmes, sans trop savoir ce qui se 

passait en lui. Il ne comprenait pas qu’on puisse par-

ler d’épreuve à supporter alors que lui-même n’avait 

jamais réalisé qu’il était limité par rapport aux autres. 

Ce moment de grande intensité et de grâce avec Dieu 

l’a amené à poser un geste pour le moins inusité. 

Pour souligner ses 50 ans, il a réuni tous les membres 

de sa famille et celle de son épouse, Sylvie, pour un 

dîner qu’il leur a offert généreusement et il en a pro-

fité pour leur demander 

pardon à tous et à toutes. Il 

voulait s’assurer que le jour 

où il partirait rejoindre son 

Créateur, il aurait eu le 

temps de faire la paix avec 

tous ceux qui l’entourent. 

 

Si Sylvain ne voit pas, par 

contre, il aime écouter. Et 

les plus belles paroles qu’il 

ne se lasse pas d’écouter 

sont celles de la Bible. Je 

suis certain que Sylvain 

entend des paroles d’amour 

de Jésus que nos yeux trop 

normaux nous empêchent 

de saisir. Sylvain croit que 

sa cécité l’amène à aller 

plus loin dans sa spirituali-

té. Sa foi est synonyme de 

réconfort, d’espérance et de 

louange à son Créateur. 

Que dire de plus? 

 

Sylvain, merci de m’avoir 

permis d’entrer dans ton intimité. Tu vois des choses 

qui nous sont inaccessibles, mais à voir ton sourire 

épanoui et ta grande sérénité, c’est maintenant moi 

qui me sens lourdement handicapé. 

 

Guy Gagnon, diacre permanent  

megantiguy@yahoo.ca 

 

M. Sylvain Boulet 
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 Actualités diocésaines 

Devant parents, amis et diocésains, Mgr Luc Cyr ordonnait diacres, le 2 février 2013, à la basilique-cathédrale 

Saint-Michel, quatre jeunes de la Famille Marie-Jeunesse. Les quatre se préparent à la prêtrise : Grégory Gé-

min, originaire de la Guadeloupe, Olivier Mondon, natif de l’Île de La Réunion, Emmanuel Pothin, de l’Île de 

La Réunion, et Charles Vallières, originaire de Granby. Les photos illustrent divers moments de la célébration. 
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Le pape Benoît XVI nommait le 22 janvier 2013 

l’abbé Daniel Jodoin évêque de Bathurst, Nouveau-

Brunswick. Il succède à Mgr Valéry Vienneau. 

L’ordination épiscopale se tiendra le 25 avril, à 19 h, 

à la cathédrale de Bathurst. 

 

Originaire de Granby, Daniel Jodoin fait des études 

secondaires au Séminaire du verbe divin de Granby 

et des études collégiales au Collège Jean-de-Brébeuf 

de Montréal. Il poursuit des études à l’École des 

Hautes études commerciales où il complète un bac-

calauréat et une maîtrise en administration des af-

faires. Plus tard, il entre au Séminaire Saint-Paul 

d’Ottawa où il complète un baccalauréat en théolo-

gie. De 2000 à 2002, il étudie à l’Université pontifi-

cale de Rome où il obtient une licence en théologie 

dogmatique, plus précisément en ecclésiologie. 

 

Ordonné prêtre pour l’archidiocèse de Sherbrooke en 

octobre 1992, il exerce son ministère presbytéral 

dans différentes paroisses : vicaire à Saint-Joseph de 

Sherbrooke, 1992-1994; curé de Notre-Dame-de-

Lourdes, Saints-Anges et Saint-Fortunat, 1994-2000;  

administrateur paroissial et curé de Saint-François-

d’Assise, 2002-2009; curé de Très-saint-Sacrement, 

2005-2006; Notre-Dame-de-l’Assomption, 2005-2008; 

Sainte-Famille, 2005-2009 et Saint-Philémon, 2009.  

 Actualités 

En 2010, M. l’abbé Daniel Jodoin devient curé de la 

nouvelle paroisse du Bon-Pasteur. Cette paroisse re-

groupe  cinq communautés paroissiales.  

Au moment de sa nomination, Mgr Daniel Jodoin 

était aussi responsable de l’Office du clergé, coor-

donnateur de la Région pastorale de Sherbrooke et 

recteur du Grand Séminaire.  

 

Le diocèse de Bathurst compte 57 paroisses et mis-

sions. La population catholique se chiffre à 107 655. 

Le diocèse compte 44 prêtres diocésains, cinq prêtres 

religieux et 144 religieuses.  

 

Les diocésains et diocésaines se réjouissent de cette 

nomination. 

ORDINATION ÉPISCOPALE 
 

Les diocésains et diocésaines qui désirent parti-

ciper à l’ordination épiscopale de Mgr Daniel 

Jodoin peuvent s’inscrire dès maintenant à un 

voyage organisé par le Secteur pastoral diocé-

sain. 

 

Départ de la basilique-cathédrale Saint-

Michel :  

Le jeudi 25 avril, à 6 h 

 

Retour à la basilique-cathédrale Saint-

Michel : 

Le vendredi 26 avril, à 20 h  

 

Coût :  

175 $ par personne, en occupation simple 

(autobus, hébergement et déjeuner compris) 

 

140 $ par personne, en occupation double 

(autobus, hébergement et déjeuner compris) 

 

N. B. : les repas sont aux frais de chaque per-

sonne. Les places sont limitées. 

 

Inscription avant le 1er mars :  

819 563-9934, poste 400 ou 401 

Mgr Daniel Jodoin 
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Vous trouverez ci-dessous des informations au sujet 

des activités ayant occupé le quotidien des membres 

de l’équipe du Secteur pastoral depuis le début du 

mois de janvier. Trois constatations s’imposent : les 

dernières semaines ont été consacrées à reprendre 

contact avec les membres de nos réseaux respectifs, 

les semaines à venir seront chargées et, en janvier, 

nous avons eu la chance de vivre un temps fort de la 

vie ecclésiale.  

Renouer avec nos réseaux 

Au retour du congé du temps des Fêtes, les activités 

ont repris progressivement leur cours. Ce temps de 

l’année est important car il nous permet de relancer 

des projets et de redynamiser les troupes alors que le 

temps froid pourrait inciter certains à rester chez eux.  

Au chapitre des activités, plusieurs méritent d’être 

mentionnées. Des rencontres thématiques ont été 

offertes dans le cadre de la pastorale des personnes 

aînées. Une vingtaine de jeunes membres de l’équipe 

de formation au leadership ont été rassemblés pour 

une fête hivernale et une journée de perfectionne-

ment.  

Le comité consultatif en pastorale interculturelle a 

vécu une rencontre stimulante qui débouchera sans 

doute sur des suites bien concrètes. Les membres et 

des invités de la Table diocésaine de pastorale so-

ciale ont pu assister à la projection du film « Joseph 

l’insoumis » relatant la vie du Père Joseph Wresins-

ky, un défenseur contemporain des droits des per-

sonnes démunies.  

Des semaines occupées à l’horizon 

La période qui s’amorce s’avère aussi un moment 

d’intense activité dans quelques champs pastoraux.  

Ce sera le cas en pastorale du mariage parce que de 

nombreuses sessions seront au programme jusqu’en 

mai prochain et en initiation chrétienne des adultes 

Actualités diocésaines 

parce que le carême constitue traditionnellement un 

temps fort de la préparation des catéchumènes et des 

confirmands. À tout cela s’ajouteront, les parcours 

offerts par la Mission famille et la clôture de deux 

programmes qui ont mobilisé une trentaine de per-

sonnes depuis deux ans : le programme d’accompa-

gnement spirituel offert conjointement avec le 

Centre le Pèlerin et le parcours de formation litur-

gique et sacramentelle donné en collaboration avec 

l’Office national de liturgie.   

L’Année de la foi en mouvements 

En ce qui concerne l’Année de la foi, il convient de 

souligner à quel point le Rassemblement des mouve-

ments ecclésiaux qui a eu lieu le 27 janvier dernier 

fut un temps fort. La participation de plus 400 per-

sonnes, la présence d’une vingtaine de kiosques, la 

collaboration des jeunes de l’équipe de formation au 

leadership et de la Famille Marie-Jeunesse, la qualité 

des échanges entre les gens et la pertinence de 

l’intervention de Mgr Luc Cyr constituent des élé-

ments qui ont contribué à faire un succès de cette 

activité (photos à la page suivante). Dans les se-

maines à venir, l’invitation pour le concours 

d’œuvres d’art faites par des jeunes sera largement 

diffusée tout comme le matériel promotionnel con-

cernant le concours de confection d’une croix de pro-

cession pour la basilique-cathédrale de Sherbrooke. 

Aux pages 3o et 32 de la revue Ensemble ainsi que 

sur le blogue diocésain, vous trouverez des précisons 

au sujet de ces deux activités visant à stimuler la 

créativité des artistes de tous les âges. 

Je vous invite à me contacter ou à contacter les 

autres membres du Secteur pastoral si vous avez des 

commentaires ou des questions. Bon carême! 

Mario Fraser 

819 563-9934, poste 400 

coordonnateur@diocesedesherbrooke.org 
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 Nouvelles du secteur pastoral 

Mgr Luc Cyr livre un message pastoral aux membres de mouve-

ments et d’associations ecclésiales 

Crédit photo : Famille Marie-Jeunesse 

M. Mario Fraser, animateur de l’activité du 27 janvier 2013, 

s’adresse aux membres de l’assemblée 

Crédit photo : Famille Marie-Jeunesse 

Quelques personnes réagissent au message pastoral de Mgr Luc 

Cyr 

Crédit photo : Famille Marie-Jeunesse 

Un moment de partage entre voisins et voisines 

Crédit photo : Famille Marie-Jeunesse 

Chorale de la Famille Marie-Jeunesse 

Crédit photo : Famille Marie-Jeunesse 

Grand moment de fraternité à la salle Saint-Michel : services de 

pastorale, associations et mouvements présentent leurs activités et 

services 

Crédit photo : Ghislaine Rigolt Beaudoin 
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Depuis quelques années, le gouvernement fédéral 

applique des politiques touchant l’aide publique aux 

pays en développement. Il réduit l’aide et il recourt à 

des acteurs privés : « l’aide doit aussi profiter au 

Canada ». Il semble y avoir ambiguïté entre aide au 

développement international et commerce internatio-

nal. Développement et Paix, et d’autres organismes 

de coopération internationale, ne sont plus ou ne se-

ront plus soutenus par l’Agence canadienne de déve-

loppement international (ACDI).  

 

Pour la période 2011-2016, la réponse de l’ACDI à 

la demande de Développement et Paix se situe à 66% 

en dessous des besoins identifiés! Si cette politique 

se poursuit, les seuls revenus pour soutenir Dévelop-

pement et Paix et ses partenaires du Sud devront pro-

venir des dons ou d’autres sources à développer.  

 

Monseigneur Luc Cyr interpelle le gouvernement  

 

Lors d’une conférence de presse, Développement et 

Paix a sensibilisé des députés fédéraux et le public à 

quelques-unes des conséquences de cette situation. 

Mgr Luc Cyr a clairement affirmé sa position, fondée 

sur l’évangile : « On ne peut pas rester silencieux 

face à des coupures arbitraires dans l’aide interna-

tionale à nos frères et à nos sœurs du Sud qui vivent 

des situations d’injustice et de grande pauvreté. Je 

ressens une grande gêne devant certaines politiques. 

Il faut questionner ceux et celles qui prennent ces 

décisions! » (La Tribune, 24 janvier 2013). Dévelop-

pement et Paix, organisme catholique fondé par les 

évêques canadiens il y a 45 ans, est guidé par l’op-

tion préférentielle pour les pauvres.  

 

Une mission de solidarité et de justice  

 

Devant une telle situation, l’organisme a dû élaborer 

une approche qui vise à limiter les dégâts et à ne pas 

laisser tomber les plus appauvris. Ne pouvant plus 

poursuivre les programmes entrepris antérieurement 

avec les 200 partenaires, une nouvelle approche a été 

mise de l’avant. Cinq thèmes rejoignant les valeurs 

traditionnelles ont été élaborés : la participation dé-

mocratique, la justice écologique, le contrôle des 

 Actualités diocésaines 

ressources et la sécurité alimentaire, l’égalité des 

genres et la consolidation de la paix et de la réconci-

liation. Voilà donc le plan d’action au Sud de trois 

continents, (Amérique, Afrique et Asie) avec moins 

de partenaires, dans moins de pays. Le tout sera 

adapté en fonction de la capacité de financement des 

programmes. 

 

Ensemble, changeons la situation 

 

En tant que catholiques, nous pouvons jouer un rôle 

capital, en solidarité avec ces personnes qui ont 

moins de chance que nous! Devant cette situation qui 

nous dépasse, en unissant nos ressources, nous pour-

rons contribuer à poursuivre cette mission en colla-

borant à améliorer la dignité de milliers de personnes 

et de communautés. Depuis 45 ans, à chaque année, 

des témoignages éloquents sont rapportés dans les 

documents diffusés lors des campagnes. 
 

Le défi à relever, touche le financement. Déjà, une 

quinzaine de postes ont été abolis parmi les em-

ployés mais les bénévoles demeurent! Voici 

quelques moyens à la portée de tous pour pallier à la 

situation : La collecte dans toutes les paroisses le 

cinquième dimanche du carême. Traditionnelle-

ment, c’est la première source en importance de re-

venus. Cette année fixée au 17 mars mais on ne s’y 

limite pas… Le programme Partagens, ou la for-

mule de retraits automatiques. Cette formule, 

avantageuse et sécuritaire, permet un fonctionnement 

facile et budgété. Pour Développement et Paix, cela 

contribue à mieux planifier les interventions. 

 

Des reçus pour fin d’impôt pour les dons de plus de 

10 $ seront émis, sur demande. Toutes et tous sont 

invités à faire un effort spécial comme témoignage 

de solidarité envers nos frères et sœurs du Sud. 

 

Devenir membre de Développement et Paix permet 

de se sensibiliser à la justice sociale, dans un proces-

sus de mondialisation dominé par une économie néo-

libérale, indifférente aux inégalités sociales. Au plan 

politique, plus la participation sera importante, plus 

grande sera l’influence des valeurs catholiques dans 

notre démocratie.  

Richard Beaucher, Développement et Paix-Estrie 

819 565-9480 m.beaucher@sympatico.ca ou 

paix@dp-estrie.org  www.devp.org   

mailto:m.beaucher@sympatico.ca
mailto:paix@dp-estrie.org
http://www.devp.org
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Femmes, religions et spiritualités 
 

Dans le cadre de la Journée internationale de la 

femme, le professeur Patrick Snyder ainsi que les 

étudiantes et les étudiants de la Maîtrise et du docto-

rat en études du religieux contemporain dont le sujet 

de recherche porte sur un thème relié à l'interaction 

entre Femmes, religions et spiritualités, vous invitent 

à une journée d'étude exploratoire de cette riche thé-

matique.  

 

Neuf conférences étudiantes vous feront découvrir 

un large éventail de questionnements et d'approches 

du religieux contemporain en lien avec le thème de la 

journée.  

 

La conférence finale de la professeure Martine Pelle-

tier s'annonce déroutante: De la "fiancée mécanique" 

à la déesse numérique. 

 

Date :  le jeudi 7 mars, de 9 h 30 à 16 h 30 

 

Lieu :  Agora du Carrefour de l’information,  

  Université de Sherbrooke 

 

Info :  Patrick Snyder 

  patrick.Snyder@USherbrooke.ca 

 

http://www.usherbrooke.ca/fater/accueil/evenements/

evenements-details/e/20379/ 

 

 

Vieillir sereinement 
 

Les 19, 20 et 21 mars 2013, à l’Abbaye de Saint-

Benoit-du-Lac, se tiendra une session de spiritualité 

animée par l’abbé Pierre-René Côté, oblat bénédic-

tin, prêtre du diocèse de Québec et professeur à la 

retraite du département des sciences religieuses, de 

l’Université Laval.  

 

Thème :   Vieillir sereinement, un art de  

   vivre, ici et maintenant.  

Information :  Louise F. Savoie,  

   418 653-7563 

   louise.fournier888@videotron.ca  

 

 

 

 Activités à venir 

L’éveil spirituel des tout-petits 

 
Dans le diocèse de Sherbrooke, un grand nombre de 

parents choisissent de faire baptiser leur enfant. Par 

exemple, en 2011, on a recensé plus de 1800 bap-

têmes. Ce qui a engendré la participation d’environ 

3600 parents, 3600 marraines et parrains, 7200 

grands-parents, tous concernés par ce premier sacre-

ment de la vie chrétienne. 

 

Au baptême, ces personnes expriment leur désir 

d’offrir le meilleur à ce nouveau-né sur tous les plans 

de sa vie. Ils veulent le bonheur pour cet enfant, qu’il 

apprenne les valeurs chrétiennes, qu’il s’épanouisse 

en tenant compte des autres tout en prenant sa place. 

Pour eux, le baptême fait partie de ce meilleur. 

 

Par ce choix, la plupart des parents veulent trans-

mettre en héritage le baptême qu’ils ont eux-mêmes 

reçu. 

 

Afin d’aider les parents, les marraines et les parrains, 

ainsi que les grands-parents à assumer ce choix, Ghi-

slaine Rigolt Beaudoin et Lise Courchesne, agentes 

de pastorale aux services diocésains de Sherbrooke, 

ont bâti trois outils pédagogiques à utiliser dans la 

vie quotidienne pour l’éveil spirituel de l’enfant.  

 

Itinéraire pour les grands-parents, Les éveil-

leurs spirituels des petits-enfants. 

 

Itinéraire pour les marraines et les parrains 

chrétiens, J’accompagne ma filleule ou mon 

filleul sur son chemin. 

 

Itinéraire pour les parents de jeunes enfants, 

J’apprends à mon enfant à vivre spirituelle-

ment. 

 

Information ou documentation :  

819 563-9934, poste 416 

educ.adultes@diocesedesherbrooke.org  

mailto:Patrick.Snyder@USherbrooke.ca
http://www.usherbrooke.ca/fater/accueil/evenements/evenements-details/e/20379/
http://www.usherbrooke.ca/fater/accueil/evenements/evenements-details/e/20379/
mailto:louise.fournier888@videotron.ca
mailto:educ.adultes@diocesedesherbrooke.org
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 Semaine Sainte à la basilique –cathédrale 

La lettre est arrivée il y a trois jours et, depuis, ce jeune homme amoureux l’a relue au 

moins vingt fois. Pourquoi? A-t-il du mal à comprendre ce que la jeune femme qu’il 

aime a écrit? Non, bien sûr, il en a perçu l’essentiel dès la première lecture. S’il revient à 

cette lettre si souvent dans la journée, c’est que cette missive représente quelque chose 

d’essentiel pour sa vie, quelque chose qui le dépasse, quelque chose qui lui ouvre des 

horizons qu’il n’aurait jamais pu imaginer auparavant. Et désormais, un désir inassouvis-

sable de sonder le mystère l’anime. 

Alors que nous nous apprêtons à entrer dans les jours qui forment le sommet de l’année 

liturgique, nous pouvons envisager de les vivre à la manière de cet amoureux. Les célé-

brations, les textes, les rites, nous les connaissons! Mais pour ce qui est d’entrer dans le 

mystère, pour ce qui est de mesurer l’amour dont nous sommes aimés et ce à quoi il nous 

appelle, il nous reste à tous – en tout cas à moi – tant de choses à découvrir ! 

C’est l’Année de la foi. Elle ne peut se limiter à des formules. La foi naît d’une rencontre, même fugace, avec 

le Christ mort et ressuscité; vient alors, malgré nos limites, le besoin de la creuser, de la nourrir. Il est grand le 

mystère de la foi! Il est à portée de nos mains, de nos cœurs, de nos intelligences. Ce mystère, c’est le Christ 

qui vient vers nous et qui continue de se donner. À nous de lui demander l’Esprit qui nous permettra de l’ac-

cueillir vraiment et de témoigner de sa vie. « Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour nous jour de fête 

et de joie! » Ps 117, 24 (Dominique Pierre, « Entrer dans le mystère », Signes d’aujourd’hui, no 225, p. 3)  

Vous trouverez ci-après le calendrier et les horaires des grandes célébrations de la Semaine Sainte à la basi-

lique-cathédrale Saint-Michel, du 24 au 31 mars. Bienvenue! 

Donald Thompson, curé-recteur 

24 mars : Dimanche des Rameaux 

Il s’est abaissé : Entrons dans le mystère de la « Grande 

semaine » par la parole de Dieu et les rites. Voici Jésus 

Christ acclamé, condamné, crucifié! Jésus Christ infiniment 

digne de louange et digne de compassion! Infiniment livré à 

l’impuissance, infiniment efficace, comme le disent les trois 

mots adressés au bon Larron : « Aujourd’hui. Avec moi.  

Dans le Paradis. » 
 

10 heures : abbé Donald Thompson, président 

17 heures : Mgr Luc Cyr, président 
 

26 mars : Messe Chrismale  

Un peuple sacerdotal… aujourd’hui : L’évêque convoque 

l’Église diocésaine à la basilique-cathédrale Saint-Michel 

pour une grande fête liturgique où sera célébré le mystère de 

la Rédemption du Christ, gracieusement offert dans la vie 

sacramentelle. 

 

 

19 h 30 : Mgr Luc Cyr, président 

 

28 mars : Jeudi Saint  
Messe en mémoire de la Cène du Seigneur 

Dieu d’amour : Le Maître et Seigneur lave les pieds de ses 

disciples et révèle ainsi qui est Dieu : un Dieu d’amour et 

d’humilité. Jésus, en accomplissant le mémorial de la pre-

mière Pâque, inaugure celui de l’Alliance nouvelle où nous 

communions à son corps et à son sang « jusqu’à ce qu’il 

vienne ». Dans la réalité de cette liturgie, nous entrons dans 

celle de son mystère. 

19 h 30 : Mgr Luc Cyr, président 

29 mars : Vendredi Saint  

Le « signe » suprême : Dieu s’engage totalement dans la 

passion de son Fils dont l’œuvre de salut nous concerne 

tous. Il glorifie ce Fils devenu son Serviteur et qui « l’a prié 

avec un grand cri et des larmes ».  Il le glorifie dans sa mort 

même et l’Église communie à l’heure du Christ et la fait 

sienne. En la célébrant avec foi, elle devient capable d’inter-

céder pour tous. 

 

15 heures : Mgr Luc Cyr, président 
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 Semaine sainte à la basilique-cathédrale 

30 mars :Veillée pascale  
 

Christ est vivant : L’Église a retenu son souffle. Mainte-

nant sa joie éclate, la grande veillée commence par la procla-

mation de la résurrection du Christ. Notre nuit s’illumine! De 

livre en livre, la Parole nous conduit jusqu’à l’Eucharistie où 

nous renouvelons nos engagements de baptisés de Pâques.  

Christ est vivant et nous vivrons  

 

20 h 30 : Mgr Luc Cyr, président 

Animation : Famille Marie-Jeunesse 

31 mars : Fête de Pâques 
 

Christ est ressuscité : Tout le monde court aujour-

d’hui : Pierre, Jean, Marie Madeleine! Pour rencontrer 

Jésus, il faut alléger notre cœur, nous hâter, avoir pour 

centre de gravité l’inouï de cette Pâque.  « Le Christ, notre 

Agneau pascal, a été immolé », nous vivrons! Dans l’évé-

nement passé s’accomplit notre avenir : chaque eucharistie 

est le sacrement de la Pâque définitive.  

10 heures : Mgr Luc Cyr, président 

17 heures : abbé Donald Thompson, président 

Célébration de l’Office des Vêpres 
Carême 

Présidence : abbé Donald Thompson ou Mgr Luc Cyr 

 

1er dimanche de Carême 17 février, 16 heures 

2e dimanche de Carême 24 février, 16 heures 

3e dimanche de Carême 3 mars, 16 heures 

4e dimanche de Carême 10 mars, 16 heures 

5e dimanche de Carême 17 mars, 16 heures 

Dimanche des Rameaux  24 mars, 16 heures  

Célébration publique et populaire 

de l’Office du matin 

 
Présidence : Mgr Luc Cyr 

 

 Jeudi 28 mars, 8 heures 

 Vendredi 29 mars, 8 heures 

 Samedi 30 mars, 8 heures 

Sacrement du pardon et de la réconciliation 

avec confession et absolution individuelles 
 

Rameaux 24 mars :  de 9 h 30 à 10 h et de 16 h 30 à 17 h 

Jeudi saint 28 mars :  de 19 h à de 19 h 30 

Vendredi saint 29 mars : de14 h 30 à de 15 h 30 

Pâques 31 mars :  de 9 h 30 à de 10 h et de 16 h 30 à de 17 h 

Conférences à la basilique-cathédrale Saint-Michel 

Dimanche 17 mars 15 heures 
 

Transmettre la foi à nos petits-enfants : Comment les 

grands-parents peuvent-ils jouer un rôle concret dans la 

transmission de la foi chrétienne auprès de leurs petits-

enfants? Témoignages de la réalité des grands-parents dans 

leur désir de laisser un héritage spirituel tout en respectant le 

choix des parents; Présentation de l’Itinéraire pour les 

grands-parents qui comprend des expériences d’éveil spiri-

tuel dans le quotidien, des expériences d’éveil de la foi et 

des expériences d’éveil en Église. 

Personne-ressource : Ghislaine Rigolt Beaudoin, agente de 

pastorale au Secteur pastoral  

Dimanche 24 mars 15 heures 
 

La mort et la foi chrétienne :  

 Comment la foi chrétienne nous aide à faire face à la 

mort?  

 Sens de la mort comme faisant partie de la vie. 

 Apport de la foi en Jésus Christ : la mort est le chemin 

vers la résurrection. 

 

 

Personne-ressource : Yves Perreault, prêtre 

 

À l’heure du Credo : À chaque dimanche, après l’homélie, nous sommes invités à proclamer notre foi commune par la 

récitation du « Je crois en Dieu ». Spontanément, nous reviennent alors sur les lèvres des expressions ou des mots appris 

par cœur et dont on ne soupçonne pas toujours la richesse. L’Année de la foi proclamée par le Pape Benoît XVI nous en 

fournit l’opportunité. Personnes-ressources : Jean-Marc Michaud et Donald Thompson, prêtres  

Dimanche 7 avril à 15 heures; dimanche 14 avril à 15 heures (suite); dimanche 21 avril à 15 heures 

(suite); dimanche 28 avril à 15 heures (suite et fin) 



  

24  Ensemble 

 

 

ABBÉ ARTHUR SIDELEAU 
1925-2013 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Monsieur l’abbé Arthur Sideleau est décédé à la 

Maison Aube-Lumière de Sherbrooke, le 26 janvier 

2013, à l’âge de 87 ans.  Né le 29 octobre 1925 à 

Hartford, États-Unis, il était le fils de William Sideleau 

et d’Exilia Bureau. 

 

Après ses études au Séminaire de Sherbrooke et au 

Grand Séminaire de Sherbrooke, il fut ordonné prêtre 

par monseigneur Philippe Desranleau, à la basilique-

cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke, le 7 juin 

1952. 

 

Il fut vicaire à Saint-Stanislas-Kostka d’Ascot Cor-

ner (1952), aumônier des Ursulines à Stanstead 

(1952), vicaire à Saint-Michel de Sherbrooke (1952), 

à Saint-Fortunat (1952-1953), à Saint-Joseph de Val-

court (1953) et à Saint-Hippolyte de Wotton (1953-

1958), cérémoniaire à l’Archevêché (1958-1959), 

assistant-aumônier à l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke 

(1958-1961), curé de Sainte-Suzanne de Stanhope 

(1961-1968), vérificateur des registres paroissiaux 

(1969-1974), bibliothécaire à l’archevêché (1969-

1970), procureur au Grand Séminaire de Sherbrooke 

(1970-1972) et aumônier au Centre hospitalier uni-

versitaire de Sherbrooke (1974-1991). Il se retira à 

Westbury en 1991. 

 

Guy Boulanger, vicaire général et chancelier 

 

 Nécrologie 

SOEUR MARIE-JULIETTE COULOMBE 

1913-2013 

 

Sœur Marie-Juliette Coulombe est décédée le 16 fé-

vrier 2013, à l’âge de 100 ans. Abbesse et cofonda-

trice des Clarisses de Sherbrooke, elle portait comme 

nom en religion, Sr Marie-Immaculée. Elle comptait 

près de 72 ans de profession religieuse.  

 

Malgré l’âge et une longue maladie, elle est restée 

jusqu’au bout une femme énergique, débordante 

d’initiatives et de projets. 

 

 

 

 

 
Mgr Luc Cyr a procédé aux no-
minations suivantes : 
 

 M. l’abbé Guy Boulanger : administrateur parois-

sial de Bon-Pasteur de Sherbrooke à compter du 

1er avril 2013. 

 

 M. l’abbé Denis Cournoyer : coordonnateur de la 

Région de Sherbrooke. 

 

 M. l’abbé Guy Giroux : responsable de l’Office 

du clergé. 
 

 M. Rock Grenier : président d’assemblée de fa-

brique à Saint-Jean-Vianney de Frontenac, renou-

vellement de mandat. 

 

 Mme Danielle Lauzon : vice-présidente d’assem-

blée de fabrique à Saint-Patrice de Magog. 

 

 M. Gérard Lefebvre : vice-président d’assemblée 

de fabrique à Notre-Dame-de-l’Unité de Comp-

ton, renouvellement de mandat. 

 

 M. l’abbé Martin Proulx : vicaire à Bon-Pasteur 

de Sherbrooke. 

 

 M. l’abbé Alfred Thibault : vicaire à Sainte-

Trinité de Stanstead. 
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Retraite paroissiale 
à Notre Dame de l’Unité 

 

Dans le cadre de l’année de la foi, un temps de res-

sourcement est offert à tous ceux et celles qui dési-

rent prendre une pause pour réfléchir à leur foi. Le 

père Jean-Marie Tardif animera ce ressourcement les 

3, 4 et 5 mars, à l’église Saint-Thomas-d’Aquin de 

Compton.  

 

Thème : Je veux suivre Jésus 

En cette année de la foi, allons à la source même de 

notre foi chrétienne, le Christ, qui est le chemin, la 

vérité et la vie. Il y a trois niveaux dans les paroles 

du Christ: 

Le père Jean-Marie Tardif débutera sa prédication 

des 2 et 3 mars 2013 lors des messes dominicales. 

 

Horaire du ressourcement :  

Dimanche 3 mars, de 19 h à 20 h : entretien  

Lundi 4 mars, de 14 h à 15 h : entretien avec onction 

des malades 

Lundi 4 mars, de 19 h à 20 h : entretien  

Mardi 5 mars, de 14 h à 15 h : entretien, suivi de la 

messe  

Mardi 5 mars, de 19 h à 20 h : entretien avec célé-

bration sur la miséricorde de Dieu. 

 

Lors de chaque entretien, les abbés Daniel Gilbert et 

Yvan Fournier offriront le sacrement du pardon avec 

absolution individuelle pour ceux et celles qui le dé-

sirent.  

 

Information : 819 835-0004 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Retraites paroissiales 

Ouvrons grand les portes 
 

La retraite paroissiale de la paroisse Bienheureuse-

Marie-Léonie-Paradis s’intitule « Ouvrons grand les 

portes ». Elle se veut en lien avec l’année de la foi.  

 

Dates et heures :  du 3 au 5 mars, de 19 h à 20 h 30 

Lieu :  église Immaculée-Conception 

 1085, rue Adélard-Colette.  

 

Programme :  

Dimanche 3 mars : M. Léandre Lachance, « Dire 

oui au Christ, lui ouvrir grande les portes de mon 

cœur pour devenir évangile vivant » 

Lundi 4 mars : L’abbé Guy Giroux, « Je crois en la 

rémission des péchés ». Nous vivrons ensuite une 

soirée de prière de la miséricorde avec possibilité de 

vivre le sacrement du pardon. 

Mardi 5 Mars : messe solennelle, présidée par Mgr 

Luc Cyr, « Je crois en l’Église » 
 

Retraite paroissiale 
East Angus 

 
À l’occasion de la retraite paroissiale à l’église Saint-

Louis-de-France les 3, 10 et 17 mars 2013, à 19 h, 

des membres du personnel diocésain feront des pré-

sentations. 

 

3 mars : Mme Lise Courchesne, responsable de la 

mission famille, présentera un itinéraire « Et après le 

baptême...Itinéraire pour les grands-parents » 

 

10 mars : Mme Anne-Marie Laffage, responsable de 

la formation à la vie chrétienne des 6-12 ans. Elle 

traitera du comment parler  de la foi aux enfants de 6 

à 12 ans 

 

17 mars : Mme Micheline Gagnon, de la pastorale 

des aînés, parlera des fondements bibliques de la 

nouvelle évangélisation. 

 

Information : 819 832-3233  
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CAMPAGNE DE FINANCEMENT 
LES VALEURS D’AMOUR ET DE FOI,  

J’Y CROIS! 

 

La Fondation Mgr Jean-Marie-Fortier tient sa cam-

pagne annuelle de sollicitation dans la région de 

l’Estrie du 3 au 24 mars 2013. Le but visé consiste à 

pouvoir continuer de soutenir financièrement les ser-

vices de pastorale de l’archidiocèse de Sherbrooke. 

 

L’Église diocésaine offre à la population de la région 

des services de pastorale qui permettent d’informer 

et d’instruire les concitoyens et concitoyennes sur les 

valeurs humaines et spirituelles et d’assurer leur sou-

tien et leur épanouissement dans le cheminement de 

leur vie. 

 

Le Secteur pastoral des Services diocésains offrent 

des services centralisés assurant ainsi une cohérence 

et une uniformité dans l’ensemble du diocèse; four-

nissent des informations; exécutent des actions et 

assurent une présence dynamique auprès des interve-

nants paroissiaux. 

 

La Fondation Mgr Jean-Marie-Fortier finance envi-

ron 66 % du coût des services de pastorale, grâce aux 

 Annonces 

revenus générés par le Fonds enviable qu’elle a pu 

constituer au fil des années. Ainsi, en 2012, la Fon-

dation a remis une somme de 300 000 $ à Mgr l’ar-

chevêque pour soutenir des activités d’animation 

pastorale. Depuis sa création, en 1980, la Fondation a 

versé un montant global d’environ 7 230 000 $, ce 

qui a allégé d’autant les contributions demandées 

aux paroisses. 

 

Une fois de plus, la Fondation Mgr Jean-Marie-

Fortier invite les diocésaines et les diocésains, les 

membres du clergé, les communautés religieuses et 

les corporations à contribuer généreusement à sa 

campagne annuelle qui s’étend sur trois semaines, du 

3 au 24 mars. L’objectif vise récolter 225 000 $. 

Des rappels seront faits, dans les prochaines se-

maines, par des messages publicitaires à la télévi-

sion, à la radio et dans les journaux de la région.  

 

Au nom de Mgr Luc Cyr, au nom des administra-

teurs de la Fondation et en mon nom, je vous remer-

cie de votre fidèle générosité qui permettra à notre 

Église de répandre la Bonne Nouvelle et de soutenir 

les individus et les collectivités de notre région. 

 

Louis Faucher, président  

 

Information :  Mélanie St-Germain, directrice 

   819 563-9934, poste 218 

  

Campagne annuelle 
2012 

 

La campagne de sollicitation de Ca-

ritas Estrie auprès de professionnels, 

de gens d’affaires, du clergé et des 

communautés religieuses a rapporté 

la somme de 111 108 $. L’objectif 

visé était de 120 000 $. 

 

Sur la photo, de gauche à droite, M. 

Guy Bédard, secrétaire du Conseil 

d’administration de Caritas Estrie, 

Mme Odette Dutil, présidente d’hon-

neur de la campagne et M. Yvon 

Couture, directeur de Caritas Estrie.  
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À lire 

Comment choisir 
une résidence privée pour aînés 

 

La Table de concertation «Abus 

auprès des aînés» de la Mauri-

cie inc. a élaboré un outil 

simple et pratique à utiliser 

quand vient le temps de choisir 

une résidence. Dans cette qua-

trième édition du guide « Com-

ment choisir une résidence pri-

vée pour aînés », de nouvelles 

sections ont été ajoutées soit 

« Propriétaire ou locataire? », 

« Déménagement » et « Assu-

rances ». 

 

Ce guide permet aux personnes aînées de faire un 

choix éclairé lorsque vient le moment de choisir une 

résidence. Il les aide à établir des ententes précises 

avec le propriétaire afin d’éviter d’éventuels conflits. 

De plus, il sert à renseigner les utilisateurs sur les 

points importants lors de la signature d’un bail et sur 

les ressources disponibles dans le secteur du loge-

ment, en cas de besoin. 

 

Pour les personnes ou organismes de la région de la 

Mauricie, le guide est gratuit. Pour celles ou orga-

nismes à l’extérieur de la Mauricie, le coût est de 

1,50 $ par guide, plus les frais de poste. 

 

Information :  819 697-3146 

  abusainesmauricie@cgocable.ca 

 

Commande :  Table de concertation « Abus au-

près des aînés » de la Mauricie 

347, rue Laviolette, local 304 

  Trois-Rivières (Qc) G9A 1V1 

 

Prière et silence 
 

Le Centre de spiritualité St-Charles met 

en priorité, ce mois-ci, des livres sur la 

prière et le silence. Ces ouvrages sont 

disponibles à la bibliothèque Séminaire 

de Sherbrooke. 

 

 

Nouveautés 
 

Les Éditions Novalis annoncent deux nouvelles paru-

tions : Benoît XIV, Si humble, si grand et L’étonne-

ment de croire de Mgr Albert Rouet. 
 

Dans cet album souvenir sur 

Benoît XVI, on présente les 

grandes dates de sa vie ainsi 

qu’un résumé de sa jeunesse, 

ses écrits, ses voyages et son 

regard sur le monde. 

 

L’introduction relate son élec-

tion surprise. Dans les pages 

suivantes, c’est l’homme, un 

intellectuel, fidèle à Dieu, puis, les dossiers de son 

pontificat et finalement, des textes choisis.  

 

La foi chrétienne est de 

plus en plus appréhendée 

comme une communica-

tion bien gérée au sein 

d’un système qui veut sa 

part dans le supermarché 

du salut. Pour Mgr Al-

bert Rouet, cette stratégie 

fait l’impasse sur une 

évidence souvent niée 

par l’Église : de plus en 

plus de nos contempo-

rains sont indifférents à 

la foi. Les chrétiens ont 

donc à inventer une autre forme de présence qui 

tienne compte de ce fait objectif et massif et qui 

s’inspire de l’attitude de Jésus dans les évangiles. Il 

s’agit du chemin proposé par l’ancien archevêque de 

Poitiers, l’une des voix les plus écoutée de l’Église 

de France. 

 

Novalis Canada 

 

Tél. : 514 278-3025  

1 800 668-2547 (numéro sans frais pour le 

Canada et États-Unis)  

Télécopieur : 514 278-3030  

1 800 278-3087 

Courriel : sac@novalis.ca 

mailto:abusainesmauricie@cgocable.ca
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Journée mondiale de la prière 

 
Cette année, un groupe de 

femmes de la France porte à 

la prière mondiale les diffi-

cultés vécues par l’étranger 

dans leur pays. Ces difficul-

tés sont aussi les nôtres  
 
Être étranger ou se sentir 

étranger : par sa culture, sa 

religion, la couleur de sa peau, 

son habillement, sa coiffure 

ou sa parure? Il y a plusieurs 

sortes d'exclusions qui compliquent la vie des gens et 

les poussent souvent au découragement et même au 

désespoir. Que pouvons-nous faire pour remédier à 

cette situation?  

 

Vendredi 1er mars 2013, à 14 h 

église unie Plymouth-Trinity 

rue Dufferin, Sherbrooke 

 
Thème : J’étais étranger et vous m’avez accueilli 

(Matthieu 25, 31-46) Ce thème sera traité à l'aide des 

textes « Lévitique 19, 1-2; 33-37 » et « Matthieu 25, 

31-46 »  

 

 

La famille, lieu de la prière 

 

Le Carmel séculier organise une retraite sur la fa-

mille comme lieu de prière. 

Prédicateur : Frère Thierry-Joseph, carme 

Dates :  du 26 au 28 avril 

Lieu :   Maison Rivier 

Information : 819 582-4231 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Activités à venir 

Retraite inter paroissiale 
Magog 

 

Les prédications de la retraite inter paroissiale de 

Magog auront lieu uniquement le soir, à l’église 

Saint-Jean-Bosco. En après-midi, les lundi, mardi et 

mercredi, le père Barreau se rendra respectivement à 

trois résidences de personnes âgées pour une ren-

contre à 14 heures. 

 

Date : du 3 mars au 6 mars 

Lieu :  église Saint-Jean-Bosco 

Heure : 19 heures 

Prédicateur : père Jean-Marc Barreau, v.d. 

Thème :  la foi 

 

Programme de la retraite 
 

3 mars : Une année de la foi, pourquoi? 

 

4 mars : Nouvelle évangélisation, pour qui? 

 

5 mars : Le pardon, de la foi à la nouvelle évangé-

lisation (célébration du pardon avec 

prédication) 

 

6 mars : Chemin d’Emmaüs, communauté chré              

tienne (célébration eucharistique avec 

prédication)  

 
 
 

Amis de St-Benoît-du-Lac 
Rencontre mensuelle 

 
 Messe à 9 h, à l’église Saint-Esprit 

 Déjeuner à 9 h 45, au restaurant Omni Bouffe 

 680, rue Bowen sud, Sherbrooke 

 

Lundi 11 mars : M. Loïs Fournier, Comment la foi 

se vit dans la souffrance 

Jeudi le 11 avril : M. François Drouin, Ma foi inter-

pelée : La messe! 

 

Loïs Fournier, président intérimaire, 819 820-1848 

Association des Amis de Saint-Benoit-du-Lac 
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J’y crois pas! 
 

Pour une deuxième année 

consécutive, les adolescents 

de la paroisse Marie-Léonie 

désirent remonter sur scène 

afin de vous présenter leur 

adaptation de la pièce de 

théâtre J’y crois pas de 

Piercy Noël.  

Cette pièce humoristique 

vous invite à entrer au cou-

vent des Repentantes où la 

mère supérieure accueille 

des filles perdues ou désespérées, à qui la vie a joué 

un mauvais tour. Tout se passe bien, jusqu'au jour où 

des prisonniers, condamnés à tort, s'évadent et se 

réfugient au couvent pour échapper à la police. 

Pour l’occasion, nous vous invitons à venir encoura-

ger ces jeunes talents en assistant à notre comédie 

musicale le 8 mars 2013, à 19 h, en l’église du Pré-

cieux-Sang, 785, rue Thibault. 

Annick LACHANCE, 

agente de pastorale de la paroisse Marie-Léonie 

annickpasto@hotmail.com 

819 346-4916 

 

 

Soirée de louange 
à Précieux-Sang 

 

C’est nouveau! Une fois par mois, nous aurons l'oc-

casion de vivre un moment où nous laissons éclater 

notre joie de vivre avec le Seigneur à travers chants, 

prières spontanées, danse et intériorité. Venez vivre 

l'expérience de la louange! 

 
Date :  16 mars, à 19 h  

Lieu :  église du Précieux-Sang 

 

La rencontre sera suivie d'un petit goûter fraternel. 

Chacun et chacune apportent quelque chose à parta-

ger. Un rendez-vous bien spécial à ne pas manquer. 

En toute simplicité! Invitez des amis! Dites-le à votre 

entourage! Une invitation de l’abbé Karl Perron, 

Ghislain Paradis et Jean-François Hamel. 

Activités à venir 

Activité préparatoire 
Journées sociales du Québec 2013 

 

Cette année, Les Journées sociales du Québec (J.S.Q.) 

auront lieu à Rimouski les 24, 25 et 26 mai 2013. 

L’évènement se répète tous les deux ans dans une 

région différente afin de permettre de prendre contact 

plus directement avec des réalités régionales et, ainsi, 

rendre possible la créativité de chaque région. Les 

J.S.Q. rassemblent des chrétiennes et des chrétiens 

engagés socialement ainsi que des personnes et des 

groupes qui partagent les mêmes préoccupations. Le 

thème choisi cette année est « Réveils populaires : 

signe des temps ».  
 

On pourrait définir le thème de la façon suivante : 

l’énoncé « réveils populaires » évoque des évène-

ments survenus au Québec et dans le monde au cours 

des deux dernières années en provoquant des réac-

tions de mobilisation de la société civile. L’expres-

sion « signe des temps », caractérise des mouvements 

sociaux ou des évènements qui ont une grande im-

portance sur le plan collectif et dans lesquels sont 

engagées des libertés humaines.  

 

Afin de se préparer aux J.S.Q., une activité d’anima-

tion est organisée avec Sr Yvonne Bergeron, c.n.d., 

co-présidente du comité organisateur des J.S.Q. Elle 

aura lieu le mardi 19 mars 2013, de 13 h 30 à 16 h, 

à la salle Marcelle-Vigneux, 78, rue Ozias-Leduc, 

Sherbrooke. 
 

À partir de notre milieu diocésain ou régional, nous 

échangerons sur le sens que nous donnons à ces mo-

bilisations citoyennes ainsi que sur les valeurs chré-

tiennes ou humanistes soutenues par ces actions. 

L’invitation s’adresse à toute personne engagée so-

cialement qui souhaite réfléchir à ces réveils popu-

laires et à la forme de démocratie souhaitée par des 

mouvements sociaux.  

 

Information :  

 

Lise Laroche 

Service à la mission sociale 

social.resp@diocesedesherbrooke.org 

819 563-9934, poste 415  

mailto:annickpasto@hotmail.com
mailto:social.resp@diocesedesherbrooke.org
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Exposition d’art 
Griffonnages du coeur 

 

Dans le cadre de l’Année de la Foi, une douzaine 

d’artistes de Fleurimont vous invitent à une exposi-

tion d’art sous le thème « Griffonnages du cœur ». 

 

Date :  les 17,18 et 19 mai  

Lieu :  église Notre-Dame de la Protection 

  2050, rue Galt Est, Sherbrooke 

HEURES D’OUVERTURE : 

Vendredi :   de 9 h à 21 h 

Samedi :   de 9 h à 16 h et de 19 h 30 à 21 h 

   (célébration à 19 h) 

Dimanche :  de 9 h à 16 h  

   (célébrations à 9 h et 10 h 30) 

 
 

Exposition  
 

À l’église Saint-Martin de Martinville se tient pré-

sentement une exposition. Il s’agit de reproduction 

d’icônes.  

Cette activité se tient jusqu’à Pâques. Elle vise à in-

former sur le sens et l’art des icones. 

L’exposition se tient chaque dimanche ou sur de-

mande pour toute autre plage horaire.  

Information :  Mme Lina Côté 

    819 835-5297 

 

 

 

La quête du Vendredi saint 2013 
 

Le Saint Père nous invite lors des rassemblements du 

Vendredi saint, à appuyer spirituellement et financiè-

rement les communautés chrétiennes et les respon-

sables des Lieux Saints.  

 

La Collecte du Vendredi saint aura lieu le 29 mars 

2013. L’Église canadienne  soutient généreusement 

l’œuvre de Terre Sainte. Ses responsables  ne cessent 

d’insister pour que les catholiques d’ici portent une 

attention spirituelle et économique aux fidèles de 

Terre Sainte.  

 

Activités à venir 

Nous sommes dans une année spéciale 

pour les disciples de Jésus : l’Année de la foi! 

Un concours s’organise pour les jeunes de 5 à 18 ans 

du diocèse de Sherbrooke. 

Fais un dessin, un collage, une sculpture,  

un poème, un modelage, un bricolage… 

 

Tu as des questions ou tu veux participer 

à ce concours? Parles-en avec les responsables 

de la catéchèse dans ta paroisse  

ou contacte Anne-Marie Laffage 

819 563-9934, poste 406 

missioncath@diocesedesherbrooke.org 

 

Les résultats seront dévoilés 

lors d’une grande fête familiale le 26 mai 2013. 

Il y aura plusieurs prix à gagner. 

 

Montre ta joie d’être un ou une amie de Jésus! 

Fais-nous découvrir des témoins de la foi! 

Illustre comment vivent les disciples de Jésus! 

Représente ce que la foi apporte dans ta vie! 

mailto:missioncath@diocesedesherbrooke.org


Mars  31 

  

 

 

Sessions de croissance personnelle 

À LA DÉCOUVERTE DU SOI 
 

Cinq rencontres pour se familiariser avec le langage du 

SOI : l’imaginaire, les rituels et les symboles. Serons 

abordées les façons de prendre soin du SOI pour exercer 

sa fonction de protecteur de VIE. 

Dates et heure :  

Les lundis, du 11 mars au 15 avril 2013, à 19 h 

Coût :  

65 $ par personne ou 100 $ par couple 

Personne-ressource :  
Jean-Marc Poulin 

S’OUVRIR À LA VIE POUR BIEN VIEILLIR 

 

Cinq rencontres pour accéder plus sereinement au 

processus de vieillissement, y trouver un sens pro-

fond, tout en s’outillant pour accompagner des per-

sonnes aînées dans un travail de conscience et de 

lucidité.  

Dates et heure :  
Les mardis, du 19 mars au 16 avril 2013, à 18 h 30  

Coût :  
65 $ par personne ou 100 $ par couple 

Personne-ressource :  
Micheline Gagnon 

LES SYMBOLES DE MES RÊVES 

 

Cinq rencontres pour découvrir les messages psycho-

spirituels que votre inconscient cherche à vous trans-

mettre et comment les symboles dévoilent vos valeurs 

les plus profondes. 

Dates et heure : 

Les mercredis, du 13 mars au 10 avril 2013, à 19 h 

Coût :  

65 $ par personne ou 100 $ par couple  

Personne-ressource :  
Diane Brodeur 

GUÉRIR D’UNE BLESSURE 

RELATIONNELLE 

 

Six rencontres pour transformer une relation signifi-

cative douloureuse en expérience de croissance per-

sonnelle.  

Dates et heure :  
Les lundis, du 25 mars au 6 mai 2013, à 18 h30  

Coût : 
70 $ par personne ou 105 $ par couple 

Personne-ressource : 
Line Desmarais-Letendre 

 

 

ACCOMPAGNER LES PERSONNES MALADES OU EN FIN DE VIE 

 

Cinq rencontres pour aider les personnes qui accompagnent à découvrir des moyens concrets de se rendre dis-

ponible à l’autre, tout en respectant ses limites personnelles. 

 

Dates et heure :  Les mardis, du 2 avril au 30 avril 2013, à 18 h 30  

Coût :    65 $ par personne ou 100 $ par couple  

Personne-ressource :  Jocelyne Benoît 

 

N.B. :  Ces sessions sont offertes par le Service diocésain de la famille, 

 au Pavillon Ozias-Leduc, 78, rue Ozias-Leduc, Sherbrooke (arrière de la cathédrale) 

 

Inscription :  819 563-9934, poste 408 

    famille@diocesedesherbrooke.org 
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Annonces 

Ensemble  
F O R M U L A I R E  D’A B O N N E M E N T  

Abonnement annuel : 25,00 $ 
 
 NOM  

 ADRESSE  

 VILLE  CODE POSTAL  

 TÉLÉPHONE    

  Faire votre chèque à l’ordre de : Corporation archiépiscopale c.r. Sherbrooke 

Expédier à : Bulletin ENSEMBLE 

   130, rue de la Cathédrale 

   Sherbrooke QC  J1H 4M1 

Concours  
Confection d’une croix de procession  

pour la basilique-cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke 
 

La foi catholique et les arts cohabitent depuis les débuts du christianisme. Au fil 

des siècles, à travers la sculpture, la peinture, l’architecture et d’autres oeuvres, de 

nombreux artistes ont mis en lumière le message chrétien; ils ont aidé les fidèles à 

nourrir leur intimité avec Dieu. Aujourd’hui encore, la foi et les arts peuvent en-

trer en dialogue et se rejoindre au service du « Beau » et du « Bien ».  

En cette année de la foi, la possibilité est offerte aux artistes de chez nous de sou-

mettre un projet de croix de procession pour la basilique-cathédrale Saint-Michel 

de Sherbrooke. 

Dans le cadre de ce concours, créateurs et artistes sont invités à présenter un devis de croix de proces-

sion qu’ils réaliseront eux-mêmes ou qui pourra être réalisé en partenariat avec d’autres artisans. En 

guise de prix, l’artiste dont le projet sera retenu se verra accorder le montant nécessaire à la réalisa-

tion de l’œuvre proposée (matériaux et temps de travail).  

Un formulaire d’inscription à ce concours sera disponible à compter du 5 mars 2013, à la cure de la 

basilique-cathédrale Saint-Michel et sur le site web de l’archidiocèse. 

Informations :   Élisabeth Gouin 

   basilique-cathédrale Saint-Michel 

   819 563-9934, poste 209 

    cure.st.michel@diocesedesherbrooke.org  
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